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1e monumens élevés par les Romains, furent de tous tems l'objet des recherches du 
Savant & de l'étude des Artiftes: Si l'un y trouve des lumieres pour fe guider dans la carriere 
pénible de l'antiquité, les autres les confiderent comme les plus parfaits modeles de l’art, comme 
des chef-d'œuvres dont ils ne fauroient aflez étudier les beautés. Ces monumens en ete > POr- 
toient tous l'empreinte augufte de cette majefté qu caraGtérifoit les maîtres du monde. Ceux 
qui f font confervés jufqu'a nous, malgré les ravages du tems, nous étonnent & nous frap- 
pent d'une admiration que l'impuffance de les égaler rend plus vive. De ce nombre font les 
Thermes que l'Empereur Titus fit conftruire fur le mont Efquilin. Cet édifice immenfe élevé 
par le meilleur des Princes, pour le délaffement de fes peuples, affigés par les plus terribles 
fléaux , renfermoit tout ce qui fervoit à cultiver l'efprit & à fortifier le corps. On y voyoit 
des temples, des écoles, des bibliothèques & des Exedres pour les Philofophes. De fpacieux 
portiques , un théâtre, un Xifte fervoient aux exercices de différens genres. Les marbres les 
plus précieux, les peintures les plus riches l'ornoient de toutes parts ; & cependant le rene de 
Titus ne dura pas trois ans. 

Les peintures de ces Thermes infiniment fipérieures à celles d'Herculanum , peuvent jetter 
un grand jour fur l'hiftoire de l'art. Elles fervent à prouver qu'il étoit parvenu à un haut 
degré de perfe@tion , bien des fiècles avant le Pontificat de Léon X. Retombé depuis dans 
la barbarie, ce fat fous le regne de ce Pontif: qu'il fe releva, & acquit ce nouvel éclat au- 
quel le portérent les immortels ouvrages de Raphael. Ce grand Peintre qui eut le premier & 
prefque feul communication des Chambres efquilines, y a puifé une partie des beautés que 
nous admirons au Vatican, fur-tout dans le genre arabefque qu'il renouvella le premier. Ce 
fut auffi par l'étude de ces anciens monumens, qu'il porta à uu fi haut dégré de perfe&tion 
l'art de drapper, art trop négligé depuis par nos Peintres modernes | & que leurs ftériles 
imitations ont fouvent fait dégénérer en maniere, 

Après Raphael, les Bains de Titus furent encombrés de nouveau pendant plus dun fièce 
& demi. Mais fous le Pape Clément XIII, M. Charles Cameron, célèbre Archite®te anglais , 
obtint la permifion d'y faire des fouilles, & quelques années après, il publia fon ouvrage des 
Bains romains , qui quoique très-imparfait relativement à ceux de Titus, mérita les fuffrages 
de tous les Antiquaires. Enfin en 1774, fous le Pape Pie VI, on recommença les fouilles : 
elles furent pouffées avec tant d'aétivité, qu'en moins de quatorze mois , fcize pieces des Bains 
furent mifes à découvert. De bons Deffinateurs en copièrent toutes les peintures, & ce font 
les pravures de ces deflins, exécutées avec foin d'après les Originaux par des Artiftes célèbres, 
que le Profefleur de Félice préfente aujourd'hui au public. 

Îl pale pour conftant, que ce fut Mécène qui le premier introduifit à Rome lufage des 
bains chauds. Avant le fiècle d'Augufte, les Romains fe baignoïent ou dans le Tibre ou dans 
une Pifcine publique. Mais fous les Céfars , on conftruifit des bâtimens deftinés uniquement 
pour les Bains : bientôt aux Bains fuccédèrent les Thermes, & ces Thermes eux-mêmes sa 
grandirent à un tel point, qu'Ammien Marcellin ne fait pas de difficulté de les comparer à 
des Provinces entieres : Lavacra in modum Provinciarum extraëta, 
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Ïl y avoit cette différence entre les Bains & les Thermes, que les premiers, Pa/neæ, uni- 
quement deftinés à l'ufage que leur nom indique, ne renfermoient que les appartemens né- 
ceffaires pour prendre le bain, au lieu que les Thermes comprenoïient en outre, ainfi que je 
l'ai dit plus haur, des Salles d'exercices, de repos & de converfation. Les uns ne fervoient 
qu'à cette habitude de propreté (1), f néceflaire fous un chmat brülant ; les autres étoient un 
lieu d'affemblée, où le Peuple trouvoit réunis rous les amufemens qui lui étoient «agréables. 
Auf prefque tous les Thermes étoient des édifices publics, dus à la magrificence des Em- 
pereurs , qui ne pouvoient donner aux Romains de plus grandes marques de bienveillance. 
Cependant , on doit l'obferver ici , les Bains firent toujours la partie principale des Ther- 
mes, au lieu que dans les Gymnafes grecs , ils n'étoient prefque regardés que comme un 
acceffoire. ‘ 

Sans entrer ici dans un détail plus curieux qu'utile fur la conftruétion des Bains en général, 
je vais expliquer en peu de mots l'ufage des différentes pieces qui les compofoient , & qui font 
indiquées dans le plan de la partie fupérieure des Thermes , n°. 3. 

Au-devant des Bains, étoit la Pifcine ainfi nommée, parce qu'on y entretenoit des poiflons , 
pour conferver à l'eau toute fa limpidité. Cétoit un vafte baffin, dans lequel on s’exercoit 
à nager. 

La premiere piece des Bains étoit l'Apodycerium, où l'on quittoit les habits, qu'on donnoit 
À garder à des gens appellés Capfaires. Delà on pafloit à l'Onéuarium , que des Auteurs con- 
fondent avec l'Eeotheffum | où Yon s'oignoit le corps d'huile. C’eft auffi dans cette piece que 
lon confervoit les parfums dont les Romains fefoient ufage, foit avant, foit après le bain. 

Les Bains étoient de trois efpeces, le Frigidarium, ou bain d'eau froide, le Tepidarium , où 
bain d'eau ticde, & le Calidarium, quelquefois appellé fimplement Baneum, où étoit le ban 
d'eau chaude. On entroit d'abord dans le Frigidaire qui, dans les Thermes où il n’y avoit point 
d'Apodytere en tenoir lieu. Delà on fe promenoit pendant quelque tems dans le Tépidaire, 
& puis on pañloit au Calidaire où étoit le Labrum, vafte baflin à rebords, dans lequel on 
fe baignoit. Au milieu de ce Labrum, étoient des fieges de marbre percés par le fonds, pour 
Jaifler écouler l'eau , & fur kfquels on s'afleyoit. La plupart des Auteurs femblent converur 
qu'on ne fe baignoit ni dans le Frigidaire ni dans le Tépidaire, mais que c'étoient feulement 
des Salles de paflage ainf difpofées, pour qu'on ne reçüt la chaleur que par degrés, grada- 
tion qu'on obfervoit de même en fortant des bains. Le Tépidaire tenant le milieu entre le 
Frigidaire & le Calidaire , étoit aufli appelé Celx media. 

Il y avoit encore des Bains de vapeur, Concameratæ fudationes ; divifés de même en Frigi- 
darium, Tépidarñum & Calidarium. 

Au deffous des Bains, regnoit un vafte fourneau, Hypocauflum, qui communiquoit la cha- 
leur aux pieces qui devoient la recevoir. Ce fourneau échauffoit auffi des vafes énormes ap- 
pellés Milliaria , dans lefquels étoit l'eau deftinée pour les bains. Ces vafes placés au-deffus 
les uns des autres, fe diftinguoient auffi en Frigidarium , Tépidarium & Calidarium. 

Ï y avoit pour les bains de vapeur, un petit fourneau féparé, Laconicum , ainfi nomme , 
parce qu'il étoit en ufage chez les Lacédémoniens. Ce fourneau étoit ceintré, & à fa voûte 
pendoit un Bouclier d'airain, Chpéus , qui fervoit à répercuter la chaleur. 

Joubliois de dire que dans la plupart des Thermes, il y avoit des bains féparés pour les 
riches & pour les fimples citoyens. Les Athlétes en avoient aufli de particuliers, & c’eft pour 


(1) Cette habitude étoil d'autant plus néceflaire, que l'ufage dn Lin étoil très-rare à Rome. 
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eux qu'étoit deftinée une Salle appelée Conifferium , où fon gardoit la pouffiere dont ils fe 
couvroïent le corps après s'être oints d'huile. Les bains des femmes étoient de même féparés 
de ceux des hommes : cependant il fe commettoit fréquemment des défordres aux bains, & 
plufieurs Empereurs furent obligés de publier des loix pour les réprimer. | 

Le Sphæriflere, le Xifle, le Stadium & les Palæftres , étoient des lieux deftinés aux exercices 
de différens genres. Un portique fpacieux regnoit autour du Xifte qui étoit à découvert , & 
{ervoit principalement aux Athlétes. Enfin, les Exedres étoient de vañftes Salles prefque tou- 
jours demi-ceintrées & garnies de bancs, où les Philofophes fe raffembloient pour difcourir. La 
planche qui ouvre ce recueil , offre les ruines d'une des Exedres des Thermes de Titus. C’eft 
la partie la moins endommagée de l'étage fupérieur de ces Thermes (1). 


Les Romains, comme je l'ai déja dit, contraétèrent fous le regne d'Augufte, l'habitude 
des bains chauds, & cette habitude devint depuis une paññion pour eux. Ils fe nétoyoient le 
corps avec des éponges & un inftrument recourbé & tranchant, appelé Ssrigi/ ; où plutôt 
les valets des bains leur rendoient cet office. Les riches fe fefoient fervir par leurs efclaves, 
& aux temps affreux des Néron & des Caligula , ils ne rougifloient point d'employer publi- 


quement de jeunes filles ou de jeunes garçons à cet infime fervice. 


Dans les premiers tems, on entroit aux bains à deux heures après midi, & l’on en for- 
toit au déclin du jour, mais bientôt ils furent ouverts toute la journée & même toute la nuit, 
moyennant une rétnibution particuliere qu'on payoit aux gardiens des bains, Plufieurs Empe- 
reurs tentèrent vainement de réprimer cette licence. 

À lavénement des Empereurs au Trône, ou à l'occafon de quelque réjouiffance publique, 
les bains étoient ouverts gratuitement au Peuple. Dans tout autre tems, il payoit un droit 
d'entrée, mais fi modique, qu'on ne peut qu'en être furpris. C'étoit un Quadrans, la quatrième 
partie d'un As, qui équivaut à-peu-près au Liard de notre monnoie. 

Jai déja dit que Mécène fut le premier qui fit conftruire des Bains à Rome ; il les bâtit 
fur le mont Efquilin , où étoient les jardins fi fameux de ce protefteur des Lettres. Ainfi ne 
pourroit-on pas foupçonner que ce fut dans l'emplacement de ces Bains, que Titus fit conf: 
ture {es Thermes , ou que même il ne fit que les agrandir & les augmenter d'un étage fu 
périeur,. Du moins eft-il aifé de reconnoître que le milieu de la partie fouterraine des Ther- 
mes , eft d’une conftruétion plus ancienne que le refte de l'édifice. 

D'ailleurs , 1l eft impoffible de douter que ces fouterrains ne fuflent fpécialement deftinés 
pour des bains, puifque, dans plufieurs des pieces qui les compofent, on retrouve des vefti. 
ges de Labrum, & que les peintures des murailles étoient terminées à 12 ou 14 palmes du 
plancher , afin fans doute qu'elles fuffent à l'abri des accidens de l'eau. 


Plufieurs autres raifons viennent à l'apui de cette opinion : 1°. On retrouve encore les 
veftiges d'un aqueduc (Voyez PL. 2, n°. 20.), qui partant du réfervoir, vulgairement ap- 
pelé les fépe Sales, conduifoit l'eau aux chambres fouterraines. 

Celle qui eft indiquée n°, 26 , conferve même encore la trace de deux conduits, & com- 
bien d’autres ne trouveroit-on pas , fi l'on avoit la patience de creufer ces chambres jufqu’à 
leur fol, 


(1) Si l'on veut dit Vitruve , comparer les Bains an- || les Palæftres, le Portique ; &c. repréfenteront Jes bras &c 
ciens au corps de l’homme , le Théâtre repréfentera fort | les jambes avec une telle fymétrie, que chacune de ces 
bien la tête, l'Apodytere , la poitrine , l'Hypocaufte, l'ef- || parties qui fe trouvera à la dtoite de l'édifice , fera néceffai- 
tomac , la Natation, le ventre ; enfin les Bains, les Atries, | rement répétée à la gauche, 
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2°, La plupart de ces chambres font fituées à l'expoftion du midi, & l'on fait que c'eft 
toujours à cet afpeét, que les Romains plaçoient leurs bains. 

3°. Elles furent de tout tems privées de la lumiere du jour ; car les fenêtres qu'on y re- 
marque, ne fervoient qu'au renouvellement de l'air, & ne pouvoient y porter aucune clarté, 
puifqu'elles donnoient fur des corridors longs & étroits ( PL 2 n°, 37 ), dont on appercoit 
encore l'entrée. Or cette obfcurité étoit fort recherchée des Romains pour leurs bains, & ils 
croyoient qu'elle en augmentoit la chaleur. Sénéque , en parlant des bains de Scipion qu'il avoit 
fous les yeux, dit : Balneolum anguflum , tenebrico[um ex confuetudine antiquä, Non videbatur 
majoribus noftris Calidum nifr obfcurum. 

4°. Enfin la chambre cotée n°. 24. PL 2, & par où commence la defcription des pein- 
tures, eft toute peinte en fonds noir, & les Romains regardoient avec raifon cette couleur, 
comme plus propre que toute autre à concentrer la chaleur. D'où l'on pourroit, ce me femble , 
foupçonner que cette chambre étoit le Calidarium des Bains fouterrains. Mais j'en ai dit aflez 
fur ce point : il feroit fuperflu d'y infifter davantage. 

Cet de ces chambres fouterraines que nous allons donner la defcription ; car la partie fu- 
périeure des Thermes eft prefque entiérement détruite, & n'offre plus que les ruines que re- 
préfente la PL x. Ces chambres font au nombre de feize, toutes plus ou moins ornées des 
peintures les plus riches. La colleétion des Planches que nous offrons ici , ne laïfiera rien à 
défirer fur le deffin de ces peintures ; & des explications courtes , mais exaftes , acheveront 
d'éélaircir ce qui n'auroit pas pu être aflez détaillé dans la gravure, 


IV. B. Les endroits des Plans , marqués fortement en noir, font ceux qui fübfftent encore, 
Les parties tracées plus légèrement , font celles qu'on a fuppléés d'après l'infpeëtion des lieux, 
pour rendre les plans complets. 
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PLANCHE # 
Murs de la Chambre peinte en fonds noir (1) (2). 
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C ETTE Chambre eft indiquée n°. 24. du plan de la partie fouterraine des Thermes. Les 
peintures des quatre murs font parfaitement femblables, & ces peintures dans le genre gro- 
tefque font f bien confervées , qu'elles femblent faites de nos jours. Elles font divifées en 
crois parties. La premiere contre la corniche, repréfente une perfpeëtive d'architefture : on 
y voit des pilaftres , des colonnes , de petites figures en façon de camées , & des tribunes 
peintes en couleur roufle (couleur de Biftre ), fur le devant defquelles font polices des tour- 
terelles. La feconde partie eft fous-divifée en cinq panneaux, auffi peints en fonds roux. Ces 
panneaux font entourés de méandres & de feftons : au milieu de chacun, eft un petit fujet 
peint en noir, qui repréfente un mafque, une tête de bélier ou des oifeaux avec un LÉger 
payfage. Au-deffous de ces panneaux , règne une frife en fonds noir, formée de rofaces & de 


volutes. Là finiflent les peintures, & le refte des murs étoit revêtu des marbres les plus pré- 


cieux , dont on apperçoit encore quelques veftiges. 


La voûte de cette Chambre eft du plus beau travail. L'ordre des planches, nous a forcé 


d'en renvoyer le deflin à la feconde livraifon. 


(1) J'ai dit ci-deflus qu’on pouvoit préfumer que cette 
chambre avoit été le Calidarium des Bains fouterrains ; &c 
qu’une des raifons qui portoient à le croire, c’étoit le foin 
avec lequel on en avoit peint tous les murs en fonds noir. 
La couleur noire en effet eft plus propre que toute autre 
à concentret la chaleur, &c il paroît que les Anciens n'ont 
pas ignoré cette propriété. Parmi les expériences qui la 
conflatent , le P. Regnault dit que les corps noirs font con- 
fumés bien plus promptement au foyer du miroir ardent, 
que les corps blancs , & Boyle aflure que fi l'on expofe 
aux rayons du foleil deux pieces d’étoffe , l’une noire & 
l'autre blanche ; la premiere fera confidérablement échaufée 
avant que l’autre ait éprouvé une variation fenfble dans fa 
chaleur. Maïs de tous les Auteurs qui ont traité ce point de 
phyfque , il n’en eft point qui l'ait fait d'une maniere plus 
intéreffante que M. du Carla, dans fon Traité du feu com- 


D —— 


plt, imprimé chez Moztard, parmi les Mémoires du Mufre, 
Cet habile Phyficien y développe une théorie nouvelle du 
feu, de fa propagation & de la réfraëtion des rayons {o- 
laires; & ce qui doit prévenir le Lefteur pour cette théo- 
rie’, c'eft qu’elle eft appuyée d'expériences neuves, infni- 
ment utiles, &c qui font parfaitement conformes aux prin- 
cipes de M. du Carla. 

(2) Il eft encore eflentiel d’obferver, que la couleur noire 
n'étoit pas toujours regardée comme l’emblême de la trif- 
tefle , de la mort ou du mauvais deftin. Les Anciens la 
croyoient propre à la décoration & à exprimer la nobleffe 
&c la majefté. Les Romains eurent des flatues de pierre 
noire , &t l'on affure même qu’Apelles teignit en couleur 
noirâtre, fa Statue d'Alexandre le Gränd, pour ajouter au 
caraétère de Majefté qu'il vouloit imprimer fur l'image de 
ce Héros. 
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Voûte peinte en fonds blanc. 








C ETTE Voûte appartient à la chambre numérotée 27 dans le plan, & c’eft la feule partie 
de cette chambre où l'on retrouve des peintures : mais aufi on ne peut aflez en adsmirer la 
richeffe & l'élépance. Six frifes concentriques & toutes variées , tournent autour de cette Voûte, 
& fe correfpondent également aux quatre angles. La plus grande eft peinte en fonds jaune. Au 
milieu de cette frife , eft un camée en forme d’éventail, de trois petites figures de ftuc en bas 
relief, pofées fur un champ bleu. Aux deux côtés de ce camée, deux tritons peints en ca- 
mayeu, conduifent des chevaux marins. Le refte de la frife eft orné de figures d’Amazones 
en couleur d'or, de mafques arabefques & d'autres légers defins. A chacun des quatre angles, 
eft un petit camée en feuilles d'olivier. Un efpace aflez large, fépare cette premiere frife de la 
feconde. Dans cet efpace , au milieu de chaque côté , eft peint un grand payfage (il y en a deux 
qui font prefque effacés), farmonté d'une corniche en tête de corbeau , fur laquelle repofent deux 
quadrupedes enchaînés. La bordure de ces payfages , eft foutenue par deux figures bifarres. 
À droite & à gauche on voit des efpeces de caryatides, tenant d'une main un vale & de l'autre 
une coupe. Ces caryatides portent des animaux fur leurs têtes ; & de la frife fupérieure , il def. 
cend des banderolles bleues, qui retrouflées en forme de baldaquins, furmontent de petits pan- 
neaux peints en fonds blanc, & au milieu defquels eft une tête aîlée en couleur d'or, terminée 
par deux petits dauphins. Aux quatre coins font deux camées, le plus grand de forme oblongue 
peint en couleur de biftre, & l'autre rejoignant la frife fupérieure , peint en bleu. Le grand 
camée eft entouré de volutes, auxquelles fe tiennent par la main des figures d'Hercule nues & 
agenouillées. La feconde frife peinte en jaune, forme plufeurs ceintres, furmontés chacun dans 
leur milieu , d'une figure de veftale toute enveloppée d'une draperie blanche. Des trophées mi- 
litaires féparent ces ceintres les uns des autres. Aux quatre coins, font de petits camées ornés 
d'Arabefques & furmontés d'un aigle, dont la tête touche à la troïfieme frife , toute compofée 
de mafques , d'hypogrifes , de trirons & d'autres animaux daris le genre grotefque , partie peints 
en jaune , partie peints en blanc. Chaque côté de cette frife a dans fon milieu, un camée de 
forme ronde peint en bleu De ce camée & des angles, partent des ornemens qui vont joindre 
la quatrieme frife formée de mafques & de petites volutes. La cinquieme eft aufli formée de 
volutes de feuilles peintes en jaune. Ces deux frifes font entourées chacune d'une large guir- 
lande , qui divile l'efpace trop grand qui regnoit entrelles. La fixieme enfin, compofée de 
petites volutes, forme la bordure du tableau qui étoit au milieu de la Voûte, mais qu'on a 
perdu. On en a fubftitué un autre, qui repréfente Jupiter pofant fur le fein de Junon qui dort, 
Hercule encore enfant , afin de l’allaiter. Pallas , proteétrice d'Hercule ef préfente. Une nymphe 
de Junon fouleve le voile qui la couvroit. L'Egide , l'aigle & le paon, indiquent les divinités 
dont ils font les artributs. 
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PLANCHE 6G 
Murs de la Chambre peinte en fonds brun. 











1. ETTE Chambre cottée 26 dans le plan, cft prefque quarrée, & les quatre murs en 
font femblables , à l'exception d'un dans lequel eft une tribune ceintrée. Ces murs depuis le 
bas jufqu'à la hauteur de 16 palmes, n’avoient aucune peinture , mais ils étoient revêtus de 
marbre africain & de porphyre, terminés par une corniche de marbre blanc qui tournoit tout 
autour, Le refte des murs repréfente la perfpe&tive d'une efpece de temple, dont l'archite@ure 
forme deux étages. Le premier eft furmonté d’un riche baldaquin de couleur brune. Il eft orné 
de vafes , de trépieds, d'écuffons , de lampes du meilleur goût , & de deux grands candela- 
bres qui femblent en foutenir la corniche. Trois figures font pofées fur la confole. Celle du 
milieu reprefente une bacchante demi-nue , tenant d’une main une grappe de raïfin & de l'autre 
une tafle : elle eft couronnée de pampres & de raifins. A fa gauche eft un Bacchus nud, 
qui éleve d'une main une grappe de raïfin , & tient de l'autre une coupe. Enfin du côté 
droit eft une bacchante qui s'éleve en fautant & frappe un tambourin (1), comme celles qui 
célébroient les orgies (2) de Bacchus, à qui cette chambre paroït avoir été confacrée. L'étage 
fupérieur de ce temple préfente ä-peu-près le même deflin, & eft orné de figures de couleur 
brune , qui tiennent à la main une coupe & font terminées par des volutes. On y voit 
auffi des guirlandes , des trophées, de petites figures fufpendues , & des bas reliefs. 


(1) L'infpetion de divers monumens anciens, prouve || couronnoient de lierre ; c'étoit aufi l'opinion de Plutarque. 
que le tambourin antique ne différoit nullement de celui 
qui eft en ufage parmi nous. 1l étoit, dit S. Auguftin, fair 
d'une peau defféchée &c tendue avec force , & avoit la 
forme d’un crible. Plufeurs paffages de PEcriture Sainte mm 
confirment que le tambourin étoit un inftrument de femmes : 
celles qui frappoient de cet inftrument étoient appellées sy#- | 


(2) On donnoit auffi le nom d'Orsies à la plupart des 
facrifices anciens, mais il étoit fpécialement confacré aux 
fêtes de Bacchus. Ces fêtes au furplus m’avoient pas tou- 
jours été licentieufes &c déréglées. Voici ce que dit Plutar= 
que des anciennes Bacchanales , qu’on croit être les mêmes 
que les Orgies. » La proceffion & folennité des Bacchana- 
» les qui fe fait en noftre pays, fe faifoit anciennement fort 
# fimplement & joyeufement : on y portoit une cruchée 
» de vin, un cep de vigne, & puis quelqu'un y traifnoit 


parifirie. Celui dont on fe fervoit dans le culte des dieux 
fe frappoit diteétement avec la main , À la différence du 
tambour qu’on portoit dans les arinées, &c dont on tiroit le 
fon avec un autre inffrument. Cybèle & Bacchus paroiffent | » un bouc, un aultre ÿ portoit une corbeille pleine de f- 
être les divinités au culte defquelles le tambourin étoit prin- » gues féiches , puis après tout on y portoit un Phallus; 
cipalement employé. Tacite même en traïtant des mœurs & | » mais maintenant tout cela y eft obfeurcy &c négligé, 
de la religion des Hébreux , femble préfumer qu’ils avoient |» tant on y porte de vaiffelle d'or & d'argent, d'habits 
été adorateurs de Bacchus, parce que, dit-il, leurs prêtres | » fomptueux , tant de chariots trainnez par beaux rouflins, 
fennoient de la trompette, frappoient du tambourin & fe» tant de mafques, &ce, craduëtion d'Amioe, 
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PLANCHE 7. 


Autre mur de la même Chambre. 


J AI dit qu'à l'un des murs de cette chambre étoit pratiquée une tribune, Ceft celui-[à que 
repréfente la planche fuivante. Les peintures offrent la même perfpeétive, & les mêmes deflins 
que celles des autres murs. On y voit auffi une bacchante nue, qui porte fur l'épaule une 
gere draperie bleue , & qui tient dans fes mains un tambourin, Sur la gauche eft un homme 
nud , tenant un fiftre égyptien (1), & ayant fur l'épaule une draperie de couleur jaune 
qui ne le couvre nullement. Les peintures du milieu font interrompues par la tribune. De la 
corniche en bas, cette tribune étoit revêtue de marbre , & l'on ne peut douter qu'elle ne füt 
deftinée pour le bain, puifqu'on y voit encore les veftiges d'un Zabrum où les eaux venoient 
par deux conduits. A la hauteur du Labrum il ÿ a trois focles ou pied-d'eftaux, fur lefquels 
font poftes trois ftatues repréfentant Junon , Pallas & Vénus, Ces Déeffes font nues, comme 
étant prêtes à fe mettre au bain. Junon ayant à fes pieds le paon qui lui étoit confacré à 
femble vouloir fe couvrir d'un voile. Pallas eft au milieu , le cafque en tête, Enfin À fa gauche 
eft Vénus tenant la pomme fatale qu'un petit Amour admire & femble lui demander, La mere 
des Amours laïffe voir tous fes charmes qu'aucun voile ne dérobe aux yeux, 


(x) Le Sifire étoit un des principaux inftrumens de mu- 


fique des Egyptiens. Apulée le définit ainf dans le premier _ Nilatica fiflris 
Ripa fonat, phariofque modos Ægvpiia ducit 
P: F 7 £P 


Livre de fes Métamorphofes, « Acreum cre itaculum , ui per de 
P P 2 P Tibis , fubmiffs admugit cornibus Apis. 


anguflam laminam in modum Balthei recurvatam trajeclæ 
medie pauce vireule crifpante bracchio tergeminos idus , red- || Le Siftre au furplus étoit très-ancien en Egypte, car il 
debant argutum forum. » On peut juger d’après cette def. |lexifle en Angleterre une flatue de femme Égyptienne , de 
cription , que le fire n'étoit rien moins qu'un inftrument | la plus haute antiquité , qui tient entre fes mains un fiflre 
agréable , mais qu'il ne rendoit tout au plus qu'un fon| à tête de chat, Les Egypüens en outre fe {ervoient de cet 
confus & aigu. Auf Claudien exprime fort plaïfamment || inflrument , pour annoncer le débordement & l'écoulement 
Et en vers très-imitatifs, le charivari qui réfultoit de l'union | des eaux du Nil, & même pour chaffer les Typhons ou 
de cet inftrument avec la fûte sppellée en Egyptien Chroue, || mauvais génies : & dans cette occafñon leurs prêtres , la tête 
&e les mugiffemens du bœuf Apis: rafée & vétus de blanc, agitoient cet inftrument avec force. 
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PLANÇGHE & 


Voûte de la tribune coupée géométralement. 


‘@ ETTE Voûte eft du travail le plus riche & le plus élégant. Elle eft toute peinte en 
couleur de Biftre. Une légere bordure bleue l'entoure , & eft ornée de dauphins & de monf 
tres marins. On voit enfuite plufieurs frifes demi-fphériques | & toutes diminuant de grandeur 
à mefure qu'elles approchent du centre : les unes font formées d'ornemens bifarres, les autres 
de colombes, de cignes ou de paons, qui déploient les riches couleurs de ‘leurs queues. 

Cette Planche préfente encore une frife & trois bas reliefs | qui ont été tirés de la même 
chambre. La frife eft peinte en fonds brun , elle eft formée par des figures de monftres 
imaginaires , terminées par des volutes, & entre-méêlées de têtes ailées. Au milieu eft un 
grand médaillon en fonds bleu, On y voit fculptée en ftuc une figure en pd, repréfentant 
la Viétoire : elle tient d'une main une couronne & de l'autre une palme. 

Des trois bas reliefs , celui du mieu repréfente deux chevres , l'une couchée , l'autre fur 
fes pieds ; le fecond offre le vieux Silène monté {ur un âne & accompagné de Satyres , de 
Bacchantes , & d'enfans à cheval fur des boues. Dans le troifième , un enfant monté fur un 
bouc, animal immonde , (1) le conduit pour le facrifier à Bacchus, dont on voit la ftatue 
ou plutôt le terme (2). Cet enfant eft accompagné d'autres enfans , de Satyres (3) & de 


Bacchantes (4), qui portent des vafes pour le facrifice, Ces bas relicfs font tous trois peints 
en fonds brun, & les figures en font de ftuc. 


(1) Le Bouc étoit un des animaux qu'on facrifioit le plus p fous les portiques , dans les bains, & le plus fouvent à 


communément à Bacchus, parce que ce quadrupede corni- 
fere caufe de grands dégâts dans les vignes. 

(2) Le Terme ou Hermès, étoit une efpece de flatue faite 
en forme de gaine quadrangulaire , qui alloit en diminuant 
par le bas, & qui fe terminoit en haut par une têre de 
Mercure. Macrobe qui penfe que Mercure éroir le même 
que le Soleil, dit en parlant de ces flammes, qu'elles n’a- 
voient que la tête, pour montrer que le Soleil eft le Chef, 
le principe unique de toute exiflence, ce qui étoit auff ex- 
primé par le Phallus que portoient en avant ces flatues, Les 
quatre côtés qu'on leur donnoit étoient une allufñon au Té- 
thracorde inventé par Mercure , le nombre quatre étant 
d’ailleurs celui des faifons de l’année qui comprend aufli 
deux Equinoxes & deux Solftices, Les Termes fe plaçoient 


l'entrée des grands chemins. Ils portoïent quelquefois nne 
autre tête que celle de Mercure ; il y en avoit aufh à deux 
faces , l’une defquelles alors étoit toujours celle de Mercu- 
re, Les Divinités qu'on accouploit le plus communément 
avec lui étoient Apollon , Minerve , Mithras, Hercule, 
l'Amour , Harpocrate | Ofiris ou Anubis, & ces termes 
doubles s’appelloïient Hérmapollon, Heimathène, Hermithra, 
Herméracle , Herméros | Hermarpocrate, Hermoftris | Her- 
manubis , &tc. 





| (3) Les Satyres de la fuite de Bacchus étoient auf ap- 


pellés Tétyres. 


(4) Les Bacchantes ou Thyades, atnfi nommées du mer 
grec , qui fignifie furieufes, 
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PLANCHE s. 


La Vénus peinte au milieu de la voûte. 














À milieu de la voûte de la tribune dont je viens de parler , eft peinte une Vénus affife 
for un gazon émaillé de fleurs. Son fein eft nud. Elle a le refte du corps couvert d'une légere 
draperie couleur de rofe, & eft appuyée contre une grofle pierre, D'une main elle arrarge fa 
blonde chevelure, & de l'autre elle tient une efpece de miroir concave (1), dans lequel elle 
fe regarde. Deux Amours nuds, font à côte d'elle & lui préfentent chacun un bafin. Cette 
peinture eft du genre le plus doux & le plus gracieux. La figure de la Vénus a dans l'original 
à-peu-près trois palmes de hauteur. 


(1) Tout le monde fait que les miroirs de glace font || dans les tems de luxe d'Athènes & de Rome, les femmes 
d'invention moderne. Les Anciens fe fervoient de miroir de || eurent des miroirs d’airain , d'argent & même d’or, qu'elles 
métal, Les premiers furent de fer, ou de cuivre poli. Mais entichifloient encore de pierres précieufes, 








RL a 7 —— 
ES = —— NS EE ————_—_ — 


PLANCHE ro. 
Sourdine de la VWoûte. 


once partie de la Voûte eft peinte en fonds brun, & repréfente trois petits temples 
d'une architeéture légere & à-peu-près femblable. Dans le temple du milieu étoit une figure, 
que l'ouverture pratiquée pour entrer dans ce fouterrain a brifée, & qu'on penfe avoir re- 
préfenté Apollon. Dans les temples latéraux , on voit deux prêtres de ce Dieu. D'ailleurs on 
y remarque les mêmes arabefques que dans toutes les peintures de cette chambre. Des Hermes 
foutiennent l'étage fupéricur , & au-deflus des temples latéraux , font de petits bas reliefs re- 
préfentant des facrifices à Bacchus. Sur les deux côtés, font de perites figures nues qui fup- 
porent un ÂArabefque, lequel fe termine à un bas relief où l'on voit plufeurs Bacchantes 
repréfentées. 
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PLANCHE :r 


Voüte de la méme Chambre. 


D E toutes les peintures de la Chambre que je viens de décrire , les plus belles, fans 
contredit, font celles qu'on remarque à la Voüte, Elle eft toute peinte en verd & or fur le 
même fond brun. Dans la premiere frife, à partir de la corniche, on diftingue trois écuffons 
en fond bleu, portant de petites figures de foldats en bas relief. Entre ces écuflons, font 
des camées de forme ronde & auffi en fond bleu , repréfentant des Bacchantes & foutenus 
par deux Tritons. Entre les camées & les écuffons , font des mafques ornés de volutes 
& furmontés de fleurs : on y voit aufli des figures aïlées, tenant une patere d'une main 
& s'appuyant contre un candelabre d’or. Le fond de cetre frife eft de couleur de Biftre, 
& forme comme un large ruban tout autour de la Voüûte. De l'écuflon du milieu s'élevent des 
ornemens qui foutiennent ces bas reliefs que nous avons décrits n°. 8. Au-deflus de ces bas 
reliefs , eft un riche trophée, foutenu par deux figures en pied, l'une avec des aîles repréfente 
une femme, l'autre enveloppée d'une draperie eft un efclave. A droite & à gauche, s’éten- 
dent deux grandes guirlandes de feuilles & de fleurs, entre lefquelles eft peinte la peau d’un 
animal. Au-deffous eft un grand voile de couleur brune, dont le revers eft blanc, & qui eft 
appuyé fur une arabefque, laquelle forme deux courbes. Au-deflus des camées de la premiere 
frilc , eft pofé l'oifeau de Jupiter. Il porte fur fa tête un ornement bifarre, qui traverfant de 
part & d'autre la Voûte, forme quatre panneaux aux quatre angles. Dans ces panneaux, font 
pants quatre fujets que nous décrirons dans les planches fuivantes. Le centre de la Voûte eft 
divifé en douze parties : quatre font occupées par de petits enfans äîlés qui foutiennent un 
voile bleu de ciel : les autres renferment de petits fujets qui repréfentent des animaux. Les 
ornemens qui forment toures ces divifions, font entremélés d'aigles, de panteres, de griffons, 


de mafques & de figures aïlées, Au milieu de la Voûte, eft un grand tableau qui fait le fujet 
de ia planche fuivante. 
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PLANCEPE zz 
Bacchus. 


1. tableau du milieu de la voûte, repréfente Bacchus aflis fur un fiége de marbre, au 
milieu d'un petit temple de forme ronde, dont la coupole eft foutenue par fix colonnes d'or- 
dre corinthien. H tient d'une main un fceptre (1), & de l'autre porte une coupe à fa bouche. 
Sa jeunefle (2), fa nudité (3), & les pampres qui couronnent fa tête , défignent affez le 
Dieu du vin. H eft entouré de quatre femmes, dont trois font nues jufqu'à la ceinture, & 
ont le refte du corps couvert d'une draperie verte, violatre ou bleue de cel : la quatriëme 
eft enveloppée d'une large draperie verte au dedans & violette à l'extérieur. Elles font cou- 
ronnées de lauriers (4) ou de feuilles de rofeaux. Une d'elles, dont la tête ne porte aucune 
guirlande, tient dans les mains un large baflin. Aux pieds du Dieu, eft un vafe rempli de 
pampres & de raïfins, & près de lui un jeune garçon nud, les épaules &°le bras couvert 
d'une draperie de couleur brune, lui préfente un autre vafe en forme de corne d’abondance, 
tel que furent les premiers vafes à boire (5). Les figures de ce tableau font prefque de grandeur 
naturelle. Il eft entouré d'une fuperbe frife de fond brun. On y remarque des têtes de Satyre, 
des figures aîlées , terminées par des volutes & d'autres arabefques. Au milieu , font peintes 
deux Bacchantes qui danfent, & dans les angles, on voit de petits enfans qui foutiennent un 
cimier. Les ornemens de cette frife font bleus, verds & or. 


(1) Bacchus n’étoit pas toujours repréfenté avec un thyrfe || couronné de lauriers. Ii ne doit donc pas paroître étonnant 
à la main, Les Lacédémoniens le peignoient armé d’une || de voir une de fes prêtreffes ainfi couronnée. 
hache, & Euripides lui donnoit quelquefois la verge en-] (5) Les premiers vafes dont les hommes fe fervirent 
tortillée de ferpens : tantôt 3 portoit un fep de vigne, & | pour boire; furent les cornes mêmes des animaux, & fur- 
tantôt un rofeau de férule, d’où il avoit acquis le furnom || tout celles des bœufs. Athénée dit poñtivement priféos fima 
de Narthécophore. La tige de la férule étant légere & fra-N eff, arque homines corribus olim bibiffg boum , liv. 11. des 
gile, on dit que Bacchus avoit perfuadé aux buveurs d'en figée & cet ufage antique paroît conflaté par les 
porter une pour bâton , afin que fi dans la chaleur du vin, || plus anciennes infcriptions. 
ils venoient à fe battre, ils puflent le faire impunément. || On façonna enfuite ces cornes ; & les vafes ainfi tra- 
Enfin Bacchus, confidéré comme le vainqueur de l'Inde » {| vaillés, étoient appellés Rkyra. Dans la fuite on en fit auffi 


portoit aufñ un fceptre, d'argent &t d'autres matieres, mais on leur conferva tou- 


(2) Tibulle en parlant de Bacchus, dit ; | jours la forme de corne ou de buccin. Tel eft celui qu'on 
Solis æterna ft Phæbo , Bacchoque juventa. voit dans cette planche, 

(3) On repréfentoit prefque toujours Bacchus nud, pour|| Il ne fera pas difficile de croire que ces fortes de vafes 
montrer que dans l'ivreffé on ne fait rien diflimuler. Je ne || étoient fpécialement confacrés à Bacchus , qu'on repréfen- 
fais f la prudente fobriété qui regne dans nos repas, vaut || toit avec des cornes fur le front. Il eft certain que c'eft 
mieux que cette gaité franche & même un peu bruyante , | au culte de ce Dieu, qu'ils furent d'abord employés, & 
à laquelle nos ayeux fe livroient à table. | Pon trouve des traces de ce rite dans Homère , Hixd, div, 8. 

(4) Outre la couronne de pampre & celle de lierre que | 169. 
portoit communément Bacchus, il étoit aufh quelquefois 
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PLANCEE 14 


Premier Tableau. 


Ds guerriers , deux femmes & un cheval, compofent ce Tableau. Les deux guerriers 
embraflent leur écu ; l'un eft vêtu en militaire , l'autre eft nud. Le courfier libre du frein, 
détourne la tête , & femble témoigner le défir qu'il a de fuivre les guerriers. Une des deux 
femmes, les cheveux épars, n’a de la ceinture en haut aucun vêtement, l'autre eft vêtue de 
la tête aux pieds. Il eft aifé de reconnoïtre dans ce Tableau Caftor & Pollux, l'un habile à 
dompter des chevaux , l'autre au combat du Cefte. On peut encore préfumer que les deux 
femmes font Phœbé & Ilaïre, promifes en mariage à leurs coufins, Lyncée & Idas, mais qui 


furent enlevées par Caftor & Pollux (+). 


(1) Quelques Auteurs cependant, perfuadés que la cham- {| les exploits de ce Dieu aux Indes ; mais il importe peu de 
bre dont nous décrivons les peintures étoit entiérement con- | porter un jugement fur cet objet, 
facrée à Bacchus, prétendent retrouver dans ces deux Sujets 


PLANCHE 13. 
Second Tableau. 





+ 


(@ E Tableau repréfente le retour de la guerre ; on y voit les mêmes perfonnages ; l'un des 
guerriers eft nud, & retient par la bride l'impétueux courfier ; l'aurre revêtu d’une tunique, 
tient une longue pertuifane au bout de laquelle eft un joug. Une des deux femmes étend le 
bras comme pour le retenir. Sur la gauche eft une colonne , devant laquelle eft une petite 


ftatue de Pallas, pofée fur un haut pied-d'eftal. Les figures originales de ces Tableaux , font 
de trois palmes romaines. 


AN, B, Les Planches ont été tranfpofées par la mal-adrefle de l'imprimeur , ainfi que les deux füui- 
vantes : elles doivent être dans l'ordre indiqué par les explications, 





cn 





EEE PR ELU EVE VE, 


Ÿ 


ET" 


NL QUE OÙ 


























&. 


SN Run von on 570 |EE 


LalJal à 














— 


GS € 


ÿ ik + 
& =. LE 








OSEO EVE, 
[C3 


PELLE ON" 


Es AUBUAUE: Ne 
































417 © 


F 


1 





M" 


Ph 
DT TEEN TEE 


DEA 




















NC Te = + 


PLANCHE 16. 
Troifième Tableau. 


L E troifième Tableau repréfente un accouchement, Deux pilaftres foutiennent la courtine 
du lt, fur lequel on voit laccouchée , appuyée d'une main fur un oreiller ; elle donne 
l'autre à une femme placée au pied du lit, qui lui aide à fe foulever. La douleur eft peinte 
fur fa figure, Devant elle à genoux eft l'Accouchenfe qui s'apprète à laver l'enfant. Un homme 
lui préfente un baflin. En voyant les miftères de Bacchus fi fouvent repréfentés dans les cham- 
bres efquilines, quelques Auteurs ont penfé que ce Tableau pouvoit bien repréfenter la naiffance 
de ce Dieu, non du fils de Sémelé, mais de Bacchus Indien , fils d'Âmmon & d'Amalthée. 
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Quatriéme Tableau. 


O: voit dans ce Tableau Mercure , la tête couverte de fon chapeau aile. 1 eft nud, & 
tient par la main une femme, à côté de laquelle en eft une autre qui lui préfente un enfant 
emmailloté, À la droite du Dieu , eft une autre femme, qui tient dans {es bras un petit en- 
fant nud : d'un côté du Tableau eft un arbre fans feuilles , de l'autre une colonne. Les uns veu- 
lent que ces deux enfans foient Romulus & Rémus » d'autres Caftor & Pollux ; d'autres enfin ; 
ne voient dans les deux, que Le Dieu Bacchus, qui naquit deux fois , ce que défigne le fur- 
nom de Bimater qu'il portoit. Les corniches de ces quatre Tableaux font femblables, & com- 
pofées de mafques , de figures , tenant en main des coupes ; de paons, qui déploient- leurs 
queues, & de légeres arabefques 
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PLANCHE 17 
Voüte en fonds bleu. 


LL: chambre où l’on retrouve cette Voüûre eft cotée n°, 11 dans le plan. Elle forme un 
quarré long, & eft toute peinte à fond bleu. Les Connoïfleurs en admirent la richefle & f'é- 
légance , & comme fi l'éclat & la beauté de ces peintures euflent allarmé l'envie, on a trouvé 
en fouillant une contre-Voûte, qui en dérobe aux yeux ä-peu-près la troifieme partie CAL 
Voilà pourquoi le fujet du milieu eft repréfenté au bas de la planche crjointe , deforte que 
des fix tableaux qui ornoïient cette Voûte, on n'en peut voir que quatre. Cinq panneaux de 
couleur brune partageoïient également cette Voûte dans fa longueur ; les trois qui font demeurés 
vifñbles font différents les uns des autres. L'inférieur eft formé de mafques entrelacés dans un 
bel ornement de couleur d’or. Au milieu, font de petits camées entourés de feuilles d'or 
& furmontés d’une figure grotefque. Le panneau du milieu eft compofe d'arabefques & de 
petites têtes ; on y voit un femblable camée. Le troificme eft formé d'ornemens légers entre- 
méêlés de fleurs bleues. L'intervalle entre ces panneaux , offre à la vue des oïfcaux, des qua- 
drupedes , de petits camées en relief, & des guirlandes de fleurs, difpofés en arabefques & en- 
richis d’or. Mais ce qu'il y a de plus remarquable dans cette Voûte, c'eft un large ruban de 
couleur afurée relevée d'or, qui forme avec ordre mille plis & replis , & qui la traverfe dans 
fa longueur. Le tableau du milieu repréfent: un lieu fermé de mur, dans lequel quatre hommes 
nuds s'exercent à la balle (1). Il eft entouré d'une corniche brune & or, où l'on remarque 
des grifons peints en vert, des ornemens en or & de petites figures aux quatre angles. Le 
tableau de [a droite repréfente trois femmes demi-nues , qui femblent montrer à fauter (2) à 
deux jeunes garçons entiérement nuds & qui tiennent à la main une baguette. Celui de Ja 
gauche offre plufeurs hommes occupés à différens jeux. L'un fait rouler un cerceau : deux se- 
xercent à la lutte ; un quatriéme tient élevés deux inftrumens de percuffion , un autre enfin 
samufe à porter fur le dos un jeune enfant. Ces deux tableaux font aufi entourés d'une bor- 
dure de couleur brune ; le quatriéme étant d'un travail infiniment fupérieur aux autres, fera 
décrit féparémenr. 


[°] Voyez le n°. correfpondant du plan de Pélévation, || s'ils sy fuffent livrés. Pi trigonalis ; la balle rriengulaire 
pl n°, 25 fi je puis m’exprimer de la forte, étoit ainfi nommée, parce 

(1) Pilz srigonalis, exercice fort en ufage parmi la jeu- qu’elle fe jouoit à trois, & que les Joueurs fe plaçoient en 
neffe de la Grece & de Rome, & que les Médecins & triangle pour fe la renvoyer. D'où l’on doit conclure que 
les Philofophes de l'Antiquité recommandoient particuliére- || le quatrieme perfonnage que l'on voit dans la planche fui- 
ment, comme étant très-propre à foriñer le corps. Pia, || vante , n’eft que fpeétateur. Il y avoit un autre jeu de Balle, 
la balle, étoit auf appelée Spherz, d'où l’on appeloit N Pila gaganica amfi nommé , fuivant toute apparence, parce 
Spharifle, ceux qui s’adonnoient à ce jeu, & Sphzroma- qu'il avoit pris naïffance dans des villages. 
chia ; l'exercice lui-même. C’étoit principalement avant quef| (2) La /xltarion étoit auffi un des exercices favoris des 
d'entrer au bain, que les Romains jouoient à la balle , & | Romains ; les femmes même s’y livroient fréquemment, 
comme je viens de le dire, ce jeu n’étoit propre qu'aux | Pueri & mulieres omnium frequentiffimi in faltationibus ver- 
jeunes gens ; les vieillards euffent excité la rifée publique , | faharur, Mercur, Liv, 2. c, 2. 
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PLANCHE :8. 


Voüte peinte en vert d'eau. 








C ETTE Voüte appartient à la chambre cotée 13 dans le plan. Les peintures en font 
légeres & agréables. De larges bandes de couleur brune la divifent en plufieurs compartiments 
Elles font chargées d'arabefques, de têtes de buffle & de petits camées à fond bleu. L'efpace 
qu regne entrelles, eft orné de figures , terminées par de longues volutes & de guirlandes de 
feuilles ou de fleurs. Des pantheres , des perdrix, des hippogriffes , des merlettes » des trophées, 
des boucliers & des mafques comiques , font épars çà & À, & forment l'enfemble le plus 
curieux & Le plus platfant. Aux deux côtés fous limpofte , font peintes deux Déefles für un 
pied-d'eftal de forme ronde. L'une tient une lance, & l'autre une couronne de fleurs. Au 
milieu de la Voûte, cft le tableau décrit dans la planche füuivante, 1] eft entouré d'un feuillage 
& enfuite d'une frif@ femblable à celle qu'on voit à cette Voûte. 
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PLANCHE :zs. 


Bacchus. 


I. faut en convenir , ceux qui ordonnerent les peintures des chambres Efquiines , étoient 
dévoués au culte de Bacchus. Voici la troifiéme image de ce Dieu , & ce ne fera pas la 
derniere (x). Il eft repréfenté fur un fiége fort élevé, & contre l'ufage ordinaire , il eft revêtu 
d'une large draperie violette (2). De la main droite, il foutient un Thyrfe entouré de pampres, 
À fes côtés font deux Mufes nues (3); de légers voiles bleus ou de couleur pourpre , fem- 
blent fe jouer autour de leurs corps fans sn dérober à l'œil les contours. Les figures originales 
ont trois palmes de hauteur. 


… 
Le 


Titus , dit en propres termes Baccho dicatum cubiculum , 
cujus lacunar ea implebat , offlendie ipffus Bacchi imago 


anima autem mundi vim priorem vocar Bacchum Eribro= 
mium ; fecundam verè Mufam Calliopem. Singulis porro 
mufs unum prafecit Bacchum , quoniam his Jÿmbolico di- 
» virlæ Cognirionis neilare prudentiorbus monfirat. 


x 


LA 


Jfummo , primoque loco depia ; probantque cireum pofite ||: 


= 


plurimæ minores tabule , in queis cunëla ad Bacchi facra, 


(1) Bellori , qui a décrit une partie des Thermes de | lymniam : oëfave Sphere Peridhoninm & Uraniam : in 
myflertaque referuntur. | 


Gothofred, Linocerius de Mittologià Mufarum. 
(2) Bacchus quelquefois était repréfenté avec des vête- 


mens. Tibulle s'exprime ainfi en parlant de ce Dieu, Ainfi PAuteur fuppofe que la Sphere de la Lune étoit 


animée par Bacchus Lionitas & par Thalie ; celle de Mer- 
Non 48i funt rifles cure, nee lues Offri | cure, par Bacchus Silenus & par Euterpe ; celle de Vénus, 
Sed chorus, & cuntus, fed levis aplus amor, par Bacchus Lyfius & par Erato ; celle du Soleil, par Bac= 
chus Trietericus & par Melpomene ; celle de Mars, par 
Bacchus Baflaréus & par Clio ; celle de Jupiter, par Bac 
chus Sabazius & par Terpfchore, &c. en un mot ; chaque 
Mute avoit un Bacchus qui lui étoit comme affocié dans 
les différentes fonétions de fon miniflère. Ce Dieu au {ur- 
plus avoit encore beaucoup d’autres furnoms, On l'appeloit 
Brontinus par allufion anx fureurs de l'ivreffe femblables à 
» Spherarum auten celeflium ira animas partitur ur eui- | \a foudre , Hedereus ; à caufe de fa couronne de lierre, 
» dibet geminam contribuat vim , uram in cognofcendo pofi. | Noëturnus , Nytelius & Nyéelius, parce que fes myfères 
® tam ; alteram in Spheræ corpore vivificando atque regendo. || fe célébroïent la nuit au commencement du printems. Il 
» În anima ltaque Sphere Lunaris illum vim Bacchum Lio- | étoit Ofiris en Egypte , Adoneus en Arabie, Pantheus en 
» ritan; hanc Thaliam Mufam : in anima Mercurii | Bac-| Lucanie : confidéré comme un des Dieux infernaux, on 
» char Silenum 6 Euterpem ; Veneris Lyfum , 6 Erato : || f'appeloit Ignigena , Bicornis | Titanicula ; enfin on lui don- 
» Solis , Trictericum Bacchum , & Melpomener | Martis | noit encore les noms de Phéonis > Protyga , Staphylira, 
» Buffareum atque Clio : in Jovis, hanc Sabazium , üllam  Omphacita | Bromius, Lyeus, Nyfius ; Thyoneus, Eleus , 
» Térpfichoren : in Saturni , hanc Amphicron , illam Po- || Semekius > Evan, Evoe, Evius & beaucoup d'autres. 





Sed varit fiares, & frons redimita corymbis 
Fufz fed ad teneros lutta palla pedes 

Et tyriæ vefles, & dulcis 1ibïa canm | 
Et Levis occuliis confeia cifla facris. 


(3) Bacchus étoit fouvent pris pour Apollon. Le paffage 
fuivant expliquera pourquoi l’on voit ici des Mules à côté 
de ce Dieu, 


La 

















CR LL NS PTT 


Eee LE OO NN NT TNT DATI A Lt UNIL 


LEE 


mis 



































LL Liggee dcuip 


RC / 
Æ — 


me a a —, 


PLANCHE 2e 
Apollon. 











L A planche 20 repréfente Apollon. Ce Dieu des vers eft affis fur un fiège recouvert d'une 
draperie. Il eft nud, & tient de la main gauche une cithare d'or. À fes pieds eft un vafe 
couvert. Par cet attribut, peut-être (1) le Peintre a voulu exprimer qu'il n'étoit pas moins 
le Dieu du vin que celui de l'harmonie. C'eft du moins le fentiment de Porphyrius, qui dit 
que le pouvoir d'Apollon étoit triple, & qu'on le regardoit au Ciel comme le Soleil, fur la 
terre, comme le Dieu du vin (2) Liberus Pater, & aux Enfers, comme Apollon fs} 

Ce fujet & le fuivant qui termine cette premiere livraifon, appartiennent à la chambre 
numerotée 17 dans le plan. Ils font entourés d'une frife femblable. On y remarque des figures 
grotefques, dont les unes tiennent une patere & un rameau de laurier, les autres préfentent 
des feuillages à de petits chevreaux. Aux quatre angles , font des têtes aiîlées femblables 4 celle 


de Medufe. 


(1) Les Poëtes ont fouvent confidéré Apollon fous cet 


Cicéron en compre quatre. Le premier & le plus ancien, 
afpeët , le Dante invoque ainfi ce Dieu, 


dit-il, étoit fils de Vulcain , & révéré particuliérement à 
D benoApcile, ail plie Hors Bxhènes. Le fecond , fils de Corybas, Sir né dans lle de 
Fammi del tuo valor fi fatto vale, [re pour laquelle on prétend qu'il avoit eu des d'#érens 
Come dimanda dar l'amato alloro. avec Jupiter. Le rroifiéme, né de ce Dieu & de Latone, 
étoit le plus puiffant de tous & le plus révéré : les Del- 
phiens difoient qu'il étoit venu des régions hyperborées , 
|" le furnommoïent pour cette raifon, Apollon hyperbo- 
réen. Le quarriéme enfin, né en Arcadie , y étoit connu 
fous le nom de Nomio ou Nomius , parce que les Arca- 
diens prétendoient avoit reçu de lui leurs loix & leurs 

ufages, 


(2) Porre juxta Porphyri librum quem Solem appellavit , 
triplicem conflar vere eff Apollinis potéflatem : & eumdem 
fe SOLEM apud fuperos, LIBERUM PATREM in terris, 
APOLLINEM apud inferos. G. Cyrald. Synt. 7, 

(3) Cette opinion pourroit être d’autant plus foutenable 
que , fuivant divers Auteurs, 1! y a eu plufieurs Apollons, 
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LEANCEHE +7 


Pomone. 


O: voit dans cette planche la Déefle Pomone, (1), affife & revêtue d'un orand voile 
blanc. Elle a tous les charmes de la jeunefle. Une guirlande de feuilles entoure fes blonds 
cheveux : fes bras font nuds, & elle tient une efpece de lance garnie de feuillage : {es pieds 
cachès par la draperie , repofent fur un focle de marbre. A côté de la Déeffe font deux vafes 


d'or, dont l'un à deux anfes, étoit appellé Diotæ chez les Romains & fervoit à mettre du 


0 


Vin. 


RE ————— 
— 





(1) La Déefle des fruits, Ovide s'exprime ainfi en par- 


parmi les Plébéïens, fe nommoïent Flamines minores. Voici 
lant de cette Déefe. 


quels étoient les quinze Flamines : Famen Dialis, le Fla- 
mine de Jupiter ; Flamen Martialis, celui de Mars ; Flamen 

Quirinalis , celut de Romulus , furnommé Quirinus. Ces 
Tnter Hamadryadus coluit folertiès hortos goïs premiers ; choifis parmi les Parriciens , avoient été 
Nec fuir arboreï fludiofior altera fœuus ; 


5 Ex par Numa , & celui de Jupiter étoit le plus re- 
Unde tenet nomen, non fylvas li, nec amnes ; 


Jamque Palatine fummam Proca gentis habebat. 
Rege fub hoc Pomonz fuir, que nulle Latinas 


Aus ame, Cvamas [dits por fret, 6%, peété de tous. Les douze aires tirés de la chaffe des Plé- 
béiens, fe nommoïent Wulcanalis, celui de Vulcain ; Fo/- 
surnalis , celui de Volturne ; Palatualis , celui de la Déelfe 
révérée fur le mont Palarin ; Furinalis, celui de la Déeffe 
Furina ; Æoralis, cel de Flore ; Falacer, celui dn Dieu 
du même nom qui eft 1rès peu connu ; Pomonalis , celui 
de Pomone ; Curmentalis, celui de Carmente, mere d'E- 
vandre ; Wirbialis, celui d'Hippolyte , furnommé Virbius ; 
Laurentialis | celui d'Acca Laurentia ; Lavinaris & Lucularis, 
On ne connoït pas les fonétions de ces deux derniers. 


Un des quinze Flamines étoit employé au culte de Po- 
mone, & fe nommoit Flamer Pomonalis. Tout le monde 
fait que les Flamines , étoient des Prêtres Romains ainf 
nommés du mot latin Fifus , parce qu'ils fe nouoient les 
cheveux ou fe ceïgnoient la tête avec des fils de laine. 
Ils étoient au nombre de quinze & n’avoient aucune rela- 
tion entre eux, chacun étant dévoué au culte d’une divi- 
nité particuliere. Les uns étoïent tirés de la claffe des Pa- 
triciens & étoient dits Flamines majores : les autres choifis 
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PLANCHE 22. 


C ETTE planche appartient à une petite chambre contigue à celle numérotée 28 dans 
le plan, & qui forme avec elle une efpece d'enfoncement. Pour l'intelligence de cette pein- 
ture , il faut fe rappeller la fable des Centaures (1) rapportée par Ovide (Liv. 12. de fes 
Métamorpholes), & les Noces de Pirithous & d'Hippodamie, où ces monftr:s , demi-hommes 
& demi-chevaux , échauffés par le vin, voulurent enlever Hippodamie , & furent vaincus 
par Théfée. Voici maintenant ce que repréfente le tableau ci-joint. Le Centaure Euryte s'eft 
faifñ d'Hippodamie & l'emporte dans fes bras, loin de la falle du feftin. Pirithoüs qu'on a 
peint nud , pourfuit le monfire , le terrafle avec fon genouil, & le prefle tellement fur la 
croupe , qu'il femble ramper fur les pieds de derriere, & fait de vains efforts avec ceux de 
devant pour fe foutenir. D'une main, Pirithous le faifit par les cheveux, & de l'autre il lui 
lance des coups de poing. Théfée, le corps nud , le regard terrible , retient Hippodamie par 
‘épaule droite, & s'efforce de l'arracher des bras du monftre, tandis que, de la main gauche, 
il arrète un jeune Centaure aïlé (2), qui par fon attitude, témoigne la douleur qu'il reflent, 
Hippodamie , les cheveux épars , entraince fuccefivement par Théfée & par le Centaure, 
fe renverfe le plus qu'elle peut en arriere, pour s'éloigner du monftre. D'une main elle invo- 
que le Ciel, & de l'autre , elle cherche à fe débarraffer du Centaure. Le voile qu'elle por- 
toit & qui eft de couleur azurée , seft abaïflé, & ne la couvre plus que de la ceinture aux 
pieds. Une jeune fille fuit épouvantée. La draperie qui la couvre eft de couleur verte. Les 
trois combattants portent aufli une grofle draperie ; celle du Centautre eft brune, celle de 
Pinithous , jaune , & celle de Théfée, couleur de rofe. Cette fuperbe peinture eft entourée 
d'une fre non moins belle, où l’on remarque douze médaillons placés à égale diftance. Entre 
ces médaillons font des monftres terminés en volutes & féparés par des figures grotefques , des 
corps d’Amazones tronqués , des arabefques de fleurs & des hiboux. Une feconde frife de 
feuillages verts fur un fonds brun, entoure extérieurement celle-[à. 


(1) Les Centaures, peuple de la Thefälie , que la fable [ Dieux de terminer fes fouffrances & fût reçu dans le Ciel, 
fait defcendre d'Ixion, & qu'elle nous repréfente femblables À où, fous le nom de Sagittaire , il eft un des douze Signes 
aux chevaux, depuis la queue juqu’au poîtrail, mais ayant || du zodiaque. Il eft très-propable que quelques peuples de 
la tête & le col de forme humaine, avec des bras & des la Theffalie ayant les premiers trouvé l'art de dompter les 
mains, lis étoient fouvent armés de maflues & fe fervoient | chevaux qu'ils montoient à crud , furent pris pour une race 
très-adroïtement de l'arc. Les plus célebres furent Arnée, | nouvelle par ceux qui les virent, & donnerent ainfi lieu à 
Amyeus, Cauras , Eurytus, Grynéus, Lycidas, Midon || la fable des Centaures, 

Pholus, Pyfénar, Rhoeus, & enfin le Centaure Chiron, | (2) Il paroît que les anciens Mithologues admettoient des 
fils de Saturne &e de Philyre, & qui fut gouverneur d’A-| Centaures des deux fexes. Dans un camée antique qui eft 
chille. Les Poëtes rapportent que Satutne craignant d'être | au Muféum du Vatican , on voit deux Centaures, l'un mâle, 
furpris par fa femme Rhée, fe transforma en cheval pour | l'autre femelle, qui tirent le char de Bacchus. Celle-ci frappe 
aller voir Philyre, & qu'il naquit ainfi de leur commerce | des cymbales , & l’autre joue de la flûte, On ne doit donc 
un monftre moitié homme, moitié cheval ; Chiron acquit| pas être étonné de voir un petit Centaure dans ce tableau. 
une connoiflance très- profonde dans la vertu des fimples, | Quant aux aîles qu'il porte, on en voït d’autres exemples , 
& enfeigna la Médecine à Efculape. Il apprit auf DE les peintures antiques de l’Eglife de S. Antoine, offrent 


nomie à Hercule, Ayant été bleffé au pied par une fleche || dans plufeurs endroïts des Centaures aîlés, 
de ce héros, trempée dans le fang de l'hydre , il pria les 
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+: LANCHE 3. 


| ETTE planche appartient à la voûte de la chambre numérotée 22 dans le plan. Quel- 
ques Auteurs ont voulu qu'elle repréfentit une nôce , parce qu'on y voit un homme & une 
femme affis fur un même fiéce. Mais outre que certe raïon ne me paroît pas déterminante , 





à 





& qu'on ne voit pas autre chofe dans cette peinture qui défigne un mariage , je croirois 
plutôt qu'elle repréfente fimplement une fille de repos & de converfition, telle qu'il y en 
avoit dans les bains publics, & où plufeurs perfonnes s'entretiennent. Au refte on en pourra 
juger par la defcription que je vais en donner. Une femme dont la tête eft couverte d'un 
voile blanc, & lhabit, de couleur amarante, eft affife fur un fiège à-peu- près femblable à 
ceux que nous appelons canapé (1). À côté d'elle, & fur le même fiége eft un homme > ap- 
puyé fur les genoux de cette femme , & recouvert d'une très- grande draperie bleue qu'un petit 
Amour tire à lui, comme pour s'en envelopper. Tous deux femblent écouter attentivement 
un homme de bonne mine, & de ftature grecque, qui cft debout & porte fur l'épaule gauche 
une Jarge draperie brune. Cet homme , fuivi de deux efclaves, eft introduit par un troifieme 
auprès d'un autre homme de moyen âge aflis vis-à-vis des deux premiers perfonnages. Il pa- 
roit lui adrefler la parole, comme au maître du lieu » & l'homme aflis & retourne pour l'é- 
couter. De l'autre côté , l'on apperçoit deux femmes debout, & qui sentretiennent en parti- 
ticulier. Les figures de ce tableau portent un palme de hauteur (2).  eft entouré d'une frite 
de fonds brun, formée de mafques, de griffons, d'oifeaux & d'arabefques, 


(1) C'eft un de ces fiéges à deux bras que les Romains efpeces ; le grand qui avoit douze doigts de longueur, êc 
appelloient Bifféllium, le petit, qui n’avoit que quatre doigts. Ce dernier eft Le 
(2) Le Palme ( Palmus) forte de melure, dont le nom | plus fouvent employé par les Auteurs anciens. 








paroît dérivé de palma, la paume de la main, étoit de deux 


SUPPLÉMENT À L'AYANT-PROPOS DE CET OUVRAGE, CONTENANT QUELQUES DÉTAILS 
à L : 
SUR LES BAINS DES ANCIENS, 


Plufieurs des Explications des Planches de cette Livrai- qu'en ajoutant ici quelques recherches particulieres aux no 
fon étant fort courtes, nous avons cru ne pouvoir mieux || tions générales que nous avons donné dans l'avant- propos 
cemplir l'efpace dont elles nous laïfloient la difpofition , {| {ur les Bains des Anciens. 


$ I. 
Origine des Bains. 


L'ufage du bain doit remonter À la naïffance du monde. (heure à laver fon corps dans le courant des fources & des 
L'homme fauvage , nud , errant | expofé aux intempéries || rivieres, Mais fans nous arrêter À ces généralités , l’ufage des 
des faïfons ; doué d’ailleurs, comme les autres animaux, de || bains chauds même paroît être de la plus haute antiquité, 
la faculté de nager que la réflexion & la crainte du danger || puifqu'il en eft parlé dans Homère, 
ne lui avoient pas encore ôtée, dût s’accoutumer de bonne 








Semper à nobis conviviumque gratum ; cithærtque Chorique 
Viflefque mutstorie, & lavacra calida , & enbilis. 
Odyf. Lib. 8. 

Dans les Ouvrages de Caffiodore, il eft fait mention des ! vent couvert d'huile & de pouffiere , ils avoient un trèsi 
Thermes d'Achille & de ceux d'Agamemnon, Enfin Athé- grand befoin de fe laver, & ne pouvoient fe nétoyer par- 
née reproche aux Phéaciens de s’adonner à l'ufage des bains | faitement que dans l’eau chaude, D’autres font honneur de 
avec trop de mollefle & de volupté. Thucidide veut que | l'invention aux Syriens, d’autres aux Médes , d'autres aux 
les Lacédémoniens foient les inventeurs des bains chauds, Égyptiens, Il importe très-peu de fixer fon opinion l-deflus e 
paice que, dit-il, accoutumés à la lutte, &c le corps fou- ! & nous n'infifterons pas plus long-tems fur cet objet, 
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PLANCHE 24 


Voüte de l'Ambulatorre. 


CC... dans la piece numérotée 16 que fe trouve cette Voûte. Elle eft toute à fonds 
blanc, & divifée dans fa longueur en trois parties prinapales. Au centre de celle du milieu 
font peintes deux figures nues & dont l'une eft armée. Une frifé de feuillages verds entoure ce 
tableau , & eft terminée aux quatre angles par quatre boucliers. La feconde frife, courbée fur 
fes côtés les plus étroits, cft en fonds brun, ornéc de têtes aïlées & d'arabefques jaunes, & de 
quadrupedes peints en bleu. Entre ces deux frifes on remarque des camées en fonds brun, qui 
repréfentent des attributs de la Viétoire. Aux deux côtés de ces camées, font des Centaures 
tenant une coupe à la main. L’efpace reéto-curviligne qui eft fur les côtés de ce premier 
compartiment , eft partagé en deux par unc large frife à fonds bleu , dont les ornemens font 
de couleur d'or. Au milieu de cette frif , eft un médaillon quarré , repréfentant un Centaure 
& une femme peints fur un fonds noir. Les frifes extérieures de cet efpace font aufli en fonds 
bleu, & l'on remarque encore deux tritons armés de maflues , qui foutiennent un joli arabef- 
que. En fuivant la même dire@ion , on trouve à droite & à gauche des parties que je viens 
de décrire , deux compartimens femblables. Au milieu de ces compartimens font peintes deux 
figures nues & fufpendues. Cette peinture eft entourée de deux frifes, la premiere compofée 
de feuilles de vigne , l'extérieure peinte en fonds brun & ornée d'oifeaux & d'arabefques jaunes. 
Entre ces deux frifes font des camées ronds à fonds noir, repréfentant des guerriers, & à côté 
defquels on voit deux perdrix. Une large bordure de feuillages verds entoure les derniers com- 
partimens , au milieu defquels on voit un pied-d'eftal d'or, fur lequel eft pofée la ftatue d'une 
Déeffe , celle de l'autre côté de la voûte repréfente un Dieu. A fes pieds font deux perfonnes 
qui viennent limplorer & lui apportent des offrandes. Les deux autres parties de la Voûte, 
font abfolument femblables entr'elles ; ainfi 1l fuffira d'en décrire une feule. Au milieu eft un 
grand fujet repréfentant unc figure peinte. ( Voyez les planches 20 & 21) (1). Ce fujet eft 
entouré d'une large bordure de feuillages verds , furmontée de deux griffons aïlés , au milieu 
defquels eft un arabefque qui va joindre la bande du milizu. À droite & à gauche de ce ta- 
bleau , eft une frife en fonds brun, ornée de vafes, de chevres & de petites figures, & au 
milieu de laquelle eft un bas relief en fonds noir , qui repréfente une chafle ou un facrifice. Au- 
deflus de cette frife, font trois fleuves & un génie aïlé, Des fcftons de pampres & de raifins 
pendent fur leur tète en forme de berceaux , au milieu defquels on voit des médaïllons en 
fonds brun , furmontés d'un fphinx ou d'un aigle. Une volute de feuillages regne d'un bout à 
l'autre au-deflus de leurs têtes, & eft interrompue dans fon milieu, par un beau vafe d'or 
placé au milieu de deux griffons. Au-deffous de ce vafe & au-deflus des bas-relief dont j'ai 
parlé tout-ä-l'heure , cft ün efpace quarré , au milieu duquel eft peint un mafque fcénique (2) 
orné de rameaux d'olivier. Sur les côtés font des tritons, des dauphins, des bœufs ou des 
chevaux marins qui f jouent fur la furface des eaux. 


(1) L'un repréfente Apollon, & l'aurre Pomone. Comédie , foït dans les Pantomimes. On peut juger par l'inf- 
(2) On appelloit ainfi les mafques dont les Aëteurs fe | peétion de plufeurs planches de ce recueil , de la variété 
fervoient fur le théâtre, foït dans la Tragèdie, foit dans la {| qui regnoit dans cette forte de mafques. 
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PLANCHE ::;. 


CC ETTE planche repréfente la peinture des murs de la chambre numérotée 15. Un lam- 





bris de marbres précieux regne à hauteur d'appui tout autour de ces murs. Au-deflus des lam- 
bris, eft peinte une fuperbe perfpeëtive d'architeëture divifée en deux étages, & dont le mi- 
lieu forme une efpece de temple. Dans les enfoncemens , on remarque plufieurs perfonnes 
nues & dans différentes attitudes. On y voit encore un grand nombre de ftatues , de vales, 
de couronnes fufpendues , de pateres, de tritons, & des bas reliefs qui repréfentent des ba- 
tailles ou des facrifices. Des figures de guerriers font au-deflus du fecond étage, & femblent 
foutenir la corniche fupérieure. 


SUITE DES DÉTAILS SUR LES BaA1iNs. (Voyez pag. 37.) 


$ IL 
Ufages de diffèrens peuples anciens , relatifs aux Bains. 


Les CARTHAGINO1S avoient des Bains féparés pour n à leur mariage & la troifieme à leur mort, Les Lufitaniens 
les Patriciens & d’autres pour les Plébéiens. Les Grecs au || s’oignoient le corps , fe faïfoïent fuer dans des étuves , & fe 
contraire n’admirent jamais une femblable diftinétion dans || lavoient enfuite dans l’eau froïde, Les Scyres ne fe bai- 
leurs gymnafes. Ils y entroïent tous enfemble & s’y bai- f gnoïent jamais ni dans les fontaines , ni dans les rivieres , 
gnoïent de même, Les Germains , très-habiles dans l'art de | mais leurs femmes leur verfoient de l’eau fur le corps, & 
nager , fe lavoient au milieu des fleuves & des rivieres, [ils fe frottoient enfuite avec des feuilles de cyprès ou de 
Jules Céfar nous dit la même chofe des Sueves. Les Erhio-|| cédre. Les Affyriens avoient Vhabitude de fe laver avant 
piens fe baïgnoïent dans la fontaine de Macrobe aux eaux de || que de rien toucher. Après lafte du mariage , & à Particle 
laquelle ils attribuoïent la vertu de les faire vivre long-tems. || de la mort, ils fe frottoient le corps avec du féfame, Tous 
Les Celtibériens , au rapport de Strabon, avoient coutume || les Sarazins récitoient cinq fois le jour une priere , le vifage 
de fe baïgner dans de l'urine humaine long-tems confervée. À tourné vers le midi ; maïs avant que de prier, ils fe la- 
Hérodote nous apprend que les Prétres Egypriens étoient À voient les yeux , les oreilles, la bouche, les cheveux , les 
obligés de fe laver trois fois le jour & deux fois la nuit. bras , les pieds & tout le bas du corps. Ils ne parloient 
Les Troyens &t les I{lyriens bornoïent cette coutume à trois || point & ne fe laiffoient voir à perfonne, avant que de s’être 
fois dans le cours de la vie, l’une à leur naïflance , l’autre B ainfi purifiés, 
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PLANCHE 26 : 


‘@ E tableau eft un de ceux compris dans la voûte de la chambre numérotée 22. Îl re- 








préfente un courfier fougueux qui, la tête levée & les jambes en avant, femble plutôt voler 
que marcher. Un jeune homme nud eft afis fur ce cheval qui n'a ni felle ni bride (1). Une 
écharpe de couleur brune lui defcend de l'épaule gauche fur la hanche droite, & y eft nouéc 
avec une trés-prande draperie qui flotte derriere lui. De la main gauche il fe tient au col du 
cheval, & fon attitude eft telle qu'il paroît plutôt emporté par ce courfier , qu'appuyé fur fa 
croupe. I! tient de la main droite une couronne fémblable à celles qui font le prix du 
vainqueur à [a courfe, La fnife de ce tableau eff compofée de mafques, d'arabefques, de griffons 
& de figures terminées par des volutes, 


(1) La courfe des chevaux étoit un des exercices favoris de la Jeuneffe romaine, 


Arte urbem puerl, & primævo flore juventus 
Exercentur equis, 


Virg. Enéid, Lib, 7e 
Celni qui couroit, montoit quelquefois un cheval & quel- [| l'un far lantre. On appelloit Defutrores ceux qui s'adon- 
quefois deux, Dans ce cas, il s’exérçoit à fauter de deffus | noïent à cet exercice. 


SUITE DES DÉTAILS SUR LES Bains. ( Voyez pag. 41.) 
$ LIL. 
Nombre confidérable de Bains à Rome. 


Faï dit dans l’Avant- propos que ce fut Mecene qui le Îche citoyen qui n'eût fes bains particuliers. On peut juger 
premier introduifit à Rome l’ufage des bains chauds, Cet du goût des Romains pour cette forte d'édifice, par l’énu- 
ufage devint en peu de tems fi commun > que malgté le || mération fuivante des bains tant publics que particuliers , 
nombre confdérable de bains publics , il ny eut pas de ri- qui fe trouvoient à Rome , tirée d'Onuphrius Panvinius, 


Dans Le premier Quartier de Rome, il Y avoit 
LES THERMES de PEmpereur Commode, 
& de Severe. 
Les Bains publics de Perius Bolanus, 
de Torquatus , 
de Mamertinns, 
d'Abaftantianus , 
& quatre-vingt-deux Bains particuliers. 
Dans le fécond Quarrier, 
des THERMES publics, 
& quatre-vingt Bains particuliers. 
Dans le troifiéme Quartier, 
LES THERMES de Tiws, ( Ceux qui font objet de cet Ouvrage ÿ, 
de Trajan, 
de Philippe, 
Le Nymphæum de Tihère Claude, 
& foïxante &c dix Bains particuliers, 
Dans le quatrième Quartier, 
Le Bain de Daphnis, 
8 foixante & quinze Bains particuliers, 
Duns le cinquième Quartier , 
LES THERMES  d'O/ympiade, 
& de Novatus, 
Le Bain de Paulus. 
Le Nymphæum de l'Empereur Alexandre ; 
Le Lavacrum  d’'Agrippine, 
& foixante & quinze Bains particuliers, 
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D ue planche tirée de la même voûte que la précédente, repréfente , fuivant quelques 
Auteurs , le Cyclope Polypheme & une Mufe. Celle-ci eft accotée far un ft de colonne , 























vifage appuyé fur fa main. Elle a le fein & les bras nuds, & tout le refle du corps couvert 
d'une longue draperie violette, Elle écoute attentivement Polypheme qui, aflis {ur une picrre 
brute , joue de cette flûte connue fous le nom de flite à Pan, parce que la fable en attri- 
bue l'invenrion à ce Dieu. Cette planche eft entourée d’une frife compofée d'arabefques & d'oi. 
feaux finguliers. Aux quatre angles font des tritons armés de maflues. Une bordure de feuilles 


de vigne entoure immédiatement le tableau, 
SUITE DE L'ÉNUMÉRATION DES BAINS. 


Dans le fixième Quartier, 
LES THERMES de Dioclétien & de Maximien, 
de Conflantin, 
Le Ban de Paullus, 
&x foixante & quinze Bains particuliers, 
Dans le feptiéme Quartier, 
Le Nymphæum de Jupiter, 
& foixante & quinze Bains particuliers, 
Dans Le huitième Quartier, 
Le Bam de Polycikte, 
& foixante & fix Bains particuliers, 
Dans le neuvième Quartier, 
LES THERMES  d’Agrippa, 
de Néron, 
d’Alexandrin, 
de Hadrien, 
de Décius, 
Le Lavacrum  d’A4pollon, 
&c foixante & quatre Bains particuliers, 
Dans le dixième Quartier, 
Les Bains Palatins. 
& quinze Bains particuliers. 
Dans le ontitme Quartier, 
Quinze Bains particuliers, 
Dans le douzième Quartier, 


LES THERMES d'Antoine, 
& foixante-huit Bains particuliers. 


Dans le treivième Quartier, 


LES THERMES de Varius, 
LES THERMES particuliers de Trajan, 
& foixante & quatorze Baïns particuliers: 
Dans le quatorzième Quartier, 
LES THERNMES de Seprimius, 
LES THERMES d'hiver de l'Empereur Aurélien ; 
Le Bain d'Ampelide, 
Celui de Priféillins, 
& cent trente-fix Baïns particuliers. 


Il y avoit encore à Rome les Bains de Claude Errufque, de || & Gordien, dont on ignore la véritable fituation. 
Statilus, de Martial, de Sénéque, de Tucca, de Fauflus , Le tableau cy-deflus, donne en tout mille vingt-quatre 
de Fortunatus, de Grylus, de Lupus, de Ponricus,de Severe , || Bains > tant publics que particuliers, nombre prodipieux &c 
de Patus, de Titius, d'Offonius Tigillin , de l'Empereur 4/e- | qui, mieux que tout, peut donner une idée de R paññion des 
andre, de Vurius, & les Nymphées des Empereurs Marcus || Romains pour les Bains + 
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PLANCHE 


OO. raconte que Lucius Papirius, le mème qui fut depuis Diétateur, étoit encofe fort 
jeune lorfque fon pere le conduifit au Sénat. Un jour qu'il en revenoit, & qu'on y avoit 
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traité des affaires les plus importantes, fa mere voulut favoir de lui ce qui s'étoit pañlé dans 
cette augufte aflemblée , & employa les carefles & les menaces pour lui arracher ce fécret. 
Le jeune Papirius cherchant à fe délivrer des importunités de fa mere , & ne voulant point 
trahir la confiance que les Sénateurs avoient en lui, répondit qu'on avoit agité cette queftion : 
lequel feroit le plus utile à la République , de donner deux femmes à un mari, ou deux maris 
à une femme, Cette nouvelle divulguée aufli-tôt parmi les Dames romaines , y caufa une ru- 
meur affez vive dont le Sénat ne pouvoit deviner la fource, Papirius donna la clef de l'énigme. 
Sa difcrétion reçut beaucoup d'éloges , & il fut arrêté qu’à l'avenir aucun jeune homme n'en- 
treroit au Sénat, excepté Papirius. 

Tel eft felon quelques Auteurs le fujet de la planche fuivante. On y voit une ne afMfe 
couverte d'une drapzrie blanche & bleue, Elle a la main fur la tête d'un jeune homme nud à 
qui elle parle en particulier. Ce jeune homme a les yeux baïflés & paroit l'écouter attentivement, 
De l'autre côté on voit un homme qui a un genou appuyé fur une pierre quarrée, Îl leve la 
mam droite avec un gefte d'étonnement. La frife qui entoure cette peinture eft femblable à 
celle du tableau précédent. 

SUITE DES DÉTAILS SUR LES BaA1Ins. 
ê 1%: 


Obfervarions fur les mots Thermæ, Balneüm & Nympheum. 


Jai fpécifié dans l’Avant-propos la différence qu'il y avoit 
entre les Thermes &t les Bains. Ceux-ci étoient indiftinéte- 
ment appellés Balneum où Balineum , (Bain particulier} , 
Baineæ, Balnea, Balinee où Balinea ( Bains publics), Bal- 
neolum 8e Balneolæ , fignifioient de petits Bains. [l y avoit 
des Thermes d'été, & des Thermes d'hiver, tels que ceux 
d'Aurélien dans le quatorziéme quartier de Rome. Ces édi- 
fices, d'abord particuliers pour le fervice des Empereurs , 
furent enfuite rendus publics. Quelques Princes cependant , 
tel 'que Trajan, en conftruifirent de particuliers pour leur 
ufage, 

Les Auteurs ne font point d'accord fur ce que c’étoit que 
les édifices appellés Nymphæa. Les uns veulent que ce fuf- 
fent des Palais publics deftinés à célébrer les Noces de ceux 
qui étoient logés trop À l'étroit pour les célébrer chez eux, 
D'autres, & leur opinion paroïît plus probable, penfent que 


les Nymphaa étoient des lieux publics d’agrémens & de plai- } 


frs, ommés de fontaines , de haffins & de cafcades, où fe 
répandoit à grands flots une eau pure & limpide : non que 
cette eau fût deftinée pour l’ufage du Bain ; maïs elle fer- 
voit à embellir ces lieux 8 à y répandre de la fraîcheur. 


SS NP 


= a eee 


Ces Auteurs croient auf que le mot Nympheum eft dérivé 
du mot A'ympha, parce que, difent-ils, ces Palais étoient 
toujours ornés des ftamues des Nymphes. Au refle nous ne 
favons rien de poñitif fur la forme &t la diftribution de ces 
édifices , puifqu'aucun n’eft parvenu jufqu’à nous. Fabricius 
pare d'un Nyrpheum moderne qu’on voyoit de fon tems 
entre Naples & le mont-Véfuve. C'étoit un édifice quarré 
de marbre, qui n'avoit qu'une feule porte. À droite en en- 
trant, étoit une fontaine ornée d’une figure d’Aréthufe nue, 
de marbte blanc. Le pavé étoit de marbre de différentes 
couleurs, & entouré d'un canal dans lequel couloit l’eau de 
la fontaine. Les murs étoient revétus de coquilles & de pier- 
res blanches, noires , jaunes & de couleur de pourpre. On 
y voyoit en peinture, les douze mois, & les quatre Vertus 
politiques : lenlevement de Proferpine, Pan jouant de la 
| flûte & conduïfant fon troupeau, On y remarquoit encore 
les Nymphes nageant & fe jouant fur les eanx. Aux qua- 
tre angles étoient quatre figures de marbre ; Hercule, cou- 
vert d’une peau de lion, Pan portant un agneau, un Génie 


bi un chien, & une Nayade nue, 
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PLANCHE 2 


C ETTE planche appartient à la chambre numérotée 15 dans le plan, & dite la galerie, 
à caufc de fa longueur. Elle repréfente Rhéa Sylvia couchée fur une draperie bleue, le bras 
droit appuyé fur fa tère. Une autre draperie violette la couvre depuis la ceinture jufqu'aux 
pieds. Derriere elle eft une grofle pierre entourée de rofeaux & fur laquelle eft affis un vieil- 
lard vénérable , la moitié du corps nud , l'autre couverte d'une draperie couleur de pourpre. 
Ce vieillard qui fans doute eft le Dieu du fommeil, a de petites ailes aux tempes & tient 
à fa man des pavots. Le Dieu Mars, le cafque en tête, la lance à la main, armé d'une 
épée & d'un boucler , paroït dans les airs & contemple la belle veftale endormie. Sur fon 
cpaule eft une draperie brune qui flotte derriere fon dos. Numitor , chaflé du ttône par 
Amulius , eft dans un coin du tableau. Le Peintre l'a repréfenté fous Fhabit d'un Berger, pour 
montrer qu'il quitte des heux où 1} ne peut plus regner. Les figures originales de ce tableau 
ont quatre palmes de hauteur. Deux côtés de la frife qui l'entoure, font formés de poiflons 
entrelacés & de branches de laurier ; les deux autres font en arabefques, on y remarque des 
mafques, des fphinx aïlés & des figures en pied de la Vi&toire. 


SUITE DES DÉTAILS SUR LES BAINS. 
$ 


Diffribution des 


Voici un paflage de Pline le Naturalifle | que nous ajou- 
terons à ce que nous avons déja dit fur les Thermes dans 
Avant-propos. Sed ante Pifcina qua feneflris fervit ac fub- 
Jacet, flrépitu , vifuque jucunda. Nam ex edito defiliens aqua 
Sufcspta marmora ableféit, in cubiculum hieme tepidiffimum 
quia primo fole perfunditur. Coharet hypocauflon & ff dies nu- 
Bilus, immiffo vapore folis vicem fupplet. Inde apodyterium 
Balnei laxurm , ethiacre excipit cella frigidaria in qua Baptif: 
terium amplum atque opacum ; ff natare latiès, aut tépidius 
velis, In area piftina eff in proximo puteus , ex quo polfis 
rurfus abflergi f? pæniteat teporis. Frigidariæ celle conneülitur 
media cui fol kenigniffimè preflo eff. Caldaria magis , promi- 
net enim, In hac tres deféenfiones , duæ in fole, tertia à foie 
longius , non longius à luce, Apodyterio fuppofitum eff fphæ- 
rifleritm , quod plura genera exercitationtis , plerufque circulos 
capit. Non procul à Balineo ftalæ que in Cryptoporticum fe- 
runt prius ad Dictas tres, Harum alia areole li, in qua 
Platani quatuor, alia prato , alia vineis imminet, diverfafque 
cæli partes ac profpeëlus habet. André Baccius qui a com- 


pofé un ouvrage fur les Thermes Romains, nous dit que | 


ces édifices varioïent ponr la forme &c pour la difiribution 
des parties, fuivant le local où ils étoient confruits ; maïs 
qu'ils étaient toujours entourés d’un efpace très-confidérable, 


Thermes.  (*) 

clos de murs en quatré au-dehors, & divifé au dedans en 
trois parties par deux enceintes circulaires & concentriques , 
infcrites dans celle dont je viens de parler, Dans l'enceinte 
extérieure étoient les Gymnafes pour différentes fortes d'e- 
xercices. Dans celle du milieu on trouvoit les Xifles & les 
Platanones. On appelloit ainfi des promenoirs plantés de 
planes. Enfin dans la troïfieme enceinte étoit tout l'édifice 
des Thermes. Sur la façade de cet édifice qui regardoit le 
midi, on voyoit le Théaridium, Cette partie étoit la prin- 
cipale &c la plus vafte des Thermes, dont elle occupoit à, 
peu-près le tiers. C’eft.là que Je peuple & füur-tout les Pa- 
triciens, aflis fur des gradins, afifloit au fpe@acle des jeux 
qui fe donnoient dans une place très-grande appellée Pzaréa. 
Le Théatridium étoit &fpofé de maniere. qu'on pouvoit tour- 
net tout à l'entour , pour aller aux Paleftres où aux Bains! 
À la droite & à la gauche du Théarridium, on trouvoic le 
Conifiere , l'Elæoseffum , & autres lieux qui fervoient aux 
Athletes. Vencient enfuite deux périftyles de forme oblon- 


gue où l'on fe promenoit, & enfin les Spherifleres de forme 


ronde, ainfi que leur nom l'indique, qui fervoient à diffé. 
rens exercices. Telle étoit la divifion de cette façade des 
Thermes. 


* Tout ce que nous avons dit dans l'Avant-propos, pag. 2 & 3, doit s'entendre des Thermes & non pas des Bains, puifque 


dans les Bains il n'y avoit ni Xifte, ni Srade, ni Paleftre, &c. 
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PLANCHE 38 


S UR les côtés du tableau qui repréfente Rhéa Sylvia, 


on voit deux autres tableaux de 


moindre grandeur , & ce font les deux qui fuivent. 


Le premier repréfente un chariot antique , où deux bœuf 
chariot eft rempli de fourrages, de grains , de fleurs, 


brune couvre de la ceinture en bas 
deux hommes nuds, 
Le premier eft occupé à retenir les bœufs ; 
& Le fuirvant font peints fur un fonds blanc. 


font attelés avec un joug. Ce 
& une jeune femme qu'une draperie 


; ÿ charge encore des fruits. On voit aufi dans ce tableau 
dont l'un porte une légere écharpe bleue & l'autre » une de couleur brune, 


& l'autre à couvrir un vale antique, Ce tableau 


Suite de La diftribution des Thermes. 


Sur la façade des Thermes qui regardoit le Nord , étoient 
des Gymnafes deflinés uniquement aux Philo{ophes, aux Rhé. 
teurs & à tous ceux qui s'adonnoient aux Lettres. Ces lieux 
éloignés du tumulte des Athleres , ahrités par les Platanones, 
qui les ombrageoïent , étoient arrofés par des fontaines, Leur 
afpe& folitaire & champêtre les rendoit très-propres À l'étude 
&t au repos, Aufi quelques Auteurs ont prétendu que l'entrée 
principale des Thermes étoit de ce côté-là. Les Platanones 
conduifoient à la Natation, & enfiite par des portiques de 
droite & de gauche aux Bafliques | aux Ephabées , aux Atries 
Ë aux Dierées, Les Arries & les Ephabées étoient des Salles 
Paflemblée où les jeunes gens s'amufoient à toutes fortes d’e- 
xercices, &c les Dizrées , des efpeces de réfe@toïes où l’on 
mangeoit pendant le jour. Après toutes ces Salles, de vaftes 
veftibules conduifoient à des Exedres de forme demi-cireu- 
laire , tel que celui dont on a repréfenté les ruines , plan- 
che 1, Les façades latérales des Thermes, parfaitement fem- 


blables entrelles, étoient principalement deflinées aux evera 


cices gymnafliques. On y voyoit des Platées qui avoient 
plus de mille pieds de circonférence, des amphithéâtres de 
forme demi. circulaire pour le peuple , des Conifteres , des 
Elæothefes, &c. pour les Athletes, Ainfi , Comme je l’ai déja 
dit, le Théatridium pourroit repréfenter la tête de l'édifice, 
l'Apodytere , la poitrine, lHypocaufte , l’efomac, la Baflia 
que royale qui étoit au centre, le nombril, la Natation, Je 
ventre; & les Bains, les Atries, les Palæftres à les Portiques, 
les Diætées, les Bafiliques en feroient les membres. La Nas 
tation pour l’ordinaire étoit longue de 100 pieds & large 
de 100. Elle tiroit fes eaux par des conduits fouterreins d’un 
refervoir voifin. À la droite de l'Ephæbée, étoit le Corris 
ceum Où Coryceum, où les jeunes gens s’exerçoient à una 
efpece de jeu de balle. D'autres veulent appeller ce lieu 
Choriceum ; & difent qu'il fervoit aux chants & aux danfes, 
On peut pour de plus amples détails confülter Baccius, 
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PLANCEEÉ 3x 


DD. le fcond tableau on voit deux femmes , fune tournée par derriere & l'autre, par 
devant : celle-ci frappe du Tympanum (*). À côté d'elle eft un jeune homme nud qui tient 





à Ja main une large tafle. De lautre côté eft un enfant, nud de même, qui porte fur l'é- 
paule un long bâton auquel eft fufpendu une patere. Ce fujet & le précédent font entourés 
d'une frife formée de cignes , de dauphins & de figures en pied imitant le bas relief, & peintes 
en clair obfcur, 


(*) Voyez pag. 9. 
SUITE DES DÉTAILS SUR LES BAIxs. 


& VI 
Domefliques des Bains & leurs fonélions. 


Il y avoit d’abord dans les Bains , les ÆHydrophyla- 1 gent; c’eft ce qu'on appelloit Zavario argentca. Les Suppi- 
ques ou gardiens des eaux, appellés aufh Scaphigérules & | lones fe fervoient du Serigil, & les Alipres de l'Ampulla. 
Aguigérales. Maïs ceux-là étoient choïfis parmi les Zagénus | Le Strigil étoit un inftrument un peu recourbé , avec lequel 
& non parmi les efclaves. Les Balneatores avoient (oin des || les Suppilones nétoyoient le corps de ceux qui fe baignoient. 
Bains & devoient y entretenir toutes les chofes néceffaires. || Jules Pollux appelle cet inflrument Srrigule & Xifira. 1] étoit 
Les Capfaires gardoient les vétemens de ceux qui entroïent D de fer ou de rofeau , tels que ceux dont fe fervoient les 
aux Bains. Leur falaire étoit un guadrans , la quatriéme par- | Lacédémoniens. 11 y en avoit aufli de cuivre , d'ivoire & 
tie d'un as. Nous voyons dans l'hifloire qu'il fe commettoit || d'argent, Les hommes délicats & eféminés, fe fervoient au 
de fréquens vols parmi ces efclaves , & ces vols, on les re-{ lieu de ffrigi!, d’éponges teintes en couleur de pourpre. 
gardoit comme un facrilége , parce que les Bains étoient ré- À L'Æmpulla étoit un vafe avec un col très-étroit, dans lequel 
putés un lieu facré. À Athènes on les puniffoit de mort, on confervoit l'huile dont on s’oignoit le corps, Ce vale 
& à Rome, le coupable étoit obligé de rendre le double À s’appelloit auffi Grue. Il y en avoit de verre, d'os de mo- 
en valeur de lobjet volé. Les Fornacarores devoient entre-| noceros & d’os de buffle. Les parfums dont les Romains 
tenir le feu dans les fourneaux , dont la bouche étoit ) fe fervoient , étoient les huiles de Catapuce, de‘rofe, de 
pellée Prafürnium. Les Dendrophores étoient commis à la | Crocus , de fleurs de peuplier & l'huile Saline , les on= 
garde du bois. Le Pilicrepe étoit celui qui jettoït des balles | guents de mitrhe, de nard, d'afpic & beaucoup d’autres, 
de poix dans les fourneaux pour en augmenter l’aëtivité. | Le Pfflothrum étoit une efpece de débpilatoire, & le Dia= 
Les Aquarii où Aguariol verloient l'eau fur le corps de ceux || pafma une poudre féche & odoriférante, avec laquelle on 

' nétoyoit le corps. Les Romains fefoient auffi ufage de 

grands voiles de lin appellés Linea , pour s’effuyer au fortir 

ke Bain, Il y avoit dans tous les Thermes une petite clo- 

che, tintinnabulum où &s thermarum , pour appeller le peuple 

lorfque les Bains étoient prêts, Martial dit, redde pilam , 
fenat æs thermarum. 


qui fe baignoient. Cet ufage néceffaire par lui-même , fut 
d’abord honnète. C’étoit des Eunuches ou des efclaves qui 
faifoient cette fonétion ; maïs dans les tems de corruption 
de Rome , elle fut donnée à des femmes ou à de jeunes 
garcons. Dans l’origine les Agstarii fe fervaient de grandes 
coquilles pour verler eau. Mais le luxe fit imaginer des 
vafes de toutes fortes de formes , & ces vafes furent d’ar- 











lux 2x co dt LENS 


GETE 4 WT wrz ; 2 ONE 


RRETREE) 








F dre EM + DE ; 


eo ; (€ / 


| à 
ne PONT en 





L 5 à 


ee 2 pq mms LR 222 


LS © 














EE mm mn 


PLANCHE 2 


Le TTE planche appartient à la voûte de l4 chambre numérotée 17. Elle repréfente 
Mars & Vénus. Le Dieu des combats eft nud. Une draperie violette eft attachée fur Les 
épaules & flotte derriere fon dos. Il a le cafque en tête, tient fa lance & fon écu de la main 
droite , & préfente la gauche à Vénus, Cette Déeffe eft enveloppée d'un long voile de cou. 
leur azurée qu'elle foutient d'une main, qui fait plufieurs fois le tour de fon corps & fe noue 
fur fa hanche. La frife de ce tableau eft formée de griflons , d'arabefques & de têtes aïlées. 
Aux quatre angles on voit des centaures, Une guirlande de raifins & de feuilles de vigne cft 
peinte fur les bords du tableau, 


SUITE DES DÉTAILS SUR LES BA1ws. 
.$ YIL 
Luxe dans les Thermes. Défordres. Habitudes de quelques Empereurs, 


Les Romans, comme toutes les autres Nations, com: || Caracalla avoit onze mille pieds de furface. Sidonius Àpol- 
mencerent par fe baigner dans des fontaines & dans des ri- | linaire, nous décrit ainfi les Baïns fomptueux que l'on voyoit 
vieres. Dans les heureux tems de la République , les eaux | à Rome ; Jam JE marmora inquiras | non iflie Paros ; Cha 
du Tibte fufffoient pour laver des corps robuftes, accou- || #fos, Proconiflos , Pryges, Numide, Spartiare , rapinm vas 
tumés à la fatigue, & fans ceffe couverts de poudre &c de | rizrarum pofuére cruflas : neque per fopulos Ætkiopicos, & 
füeur, Lorfque l’ufage s’introduifit de fe laver dans de l’eau abrupta purpurea gemino jucata Conchilio Sparta mihi faxa 
chaude, les premiers Bains qui furent conftruits étoient fim- furfrem metiuntur, Agrippa céda fes Bains pour un an au 
ples , fans ornement &c bornés uniquement à leur deflination. peuple , & en fit conflruire cent foixante à Rome. Trajan 
Nuper quidam Balnea in ufum venerunt , nous dit Athénce »% & Alexandre Sévere | défendirent que les hommes & les 
que principid inter urbis pomœria œdificari non finehant. Sé- | femmes fe baïgnaflent enfemble , mais ce défordre fut permis 
néque loue la fimplicité des Bains de Scipion | fimplicité || de nouveau par Héliogabale , qui recevait le peuple dans 
noble, digne d'une ame romaine & qui en relevoit encore Î fes Thermes, & avoit coutume de s'en retourner à [on pa- 
la grandeur, Mais cette retenue ne dura guere : le luxe le  lais avec l'habit du bain. Le même Empereur recula l'heure 
plus effréné, le plus infultant aux miferes publiques, fe ré. || de l'ouverture & de la clôture des Bains , & les fit éclairer 
pandit bientôt parmi les Romains, &c jamais il ne fe montra avec des lampes pour la nuit, [l sy faifoit fervir publique 
aveë une profufion plus défordonnée que dans les Thermes || ment par des femmes, & pouffa l'extravagance jufqu'à édi- 
&c dans les Bains. Les plus magnifiques de tous, farent fans || fer un nombre prodigieux de Bains, qu’il faifoit abattre dès 
contredit ceux de Caraculla, de Néron & de Caligula, dont | qw’il s’en étoit fervi une fois, Antonius Pius , donna gratui 
on peut voir la defcription dans les Auteurs anciens. Caligula || tement fes Bains au peuple. Prefque tous les Bains dont je 
fe baignoit non dans de l'eau (cet ufage étoit trop fimple & || viens de parler étoient d’eau chaude. L'épigramme fuivante 
trop peu recherché pour un homme auffi voluptueux } , mais | faite contre le Rhéteur Sabinéus , prouve cette vérité d’une 
dans les parfums liquides les plus précieux, L’aire des Bains de | maniere fort plaifante, 








SE emperare balneum cupis fervens 
Faufline quod vix Julianus intraret ; 
Roga lavetur rhetorem Sabineum 
Neronianas is refrigerer Thermas. 


Cafinus fe baigna toujours dans l’eau la plus froide , & ! donné la mort de fon fils Crifpus , il fit périr fa femme 
lon rapporte que fes efclaves lui ayant un jour préparé un À Fauffa dans un bain ardent, L'Empereur Commode avoit tant 
bain tiéde à caufe de la rigueur de la faifon, il s’emporta | de goût pour le bain , qu'il fe baïgnoïit fept ou huit fois 


contreux, en difant qu'ils lui vouloient donner un bain de par jour , & Galba , fe baignoit cinq fois en été, & deux 
femme. Conflantin, fi mal-à-propos furnommé le Grand , | fois en hiver. 
fit un ufage bien barbare des Bains Car après avoir or- 
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PLANCHE 33. 


É. TE planche eft de la chambre numérotée 16, ainf que la fuivante, On ÿ voit uh 
jambes & fur 


remarque des maf- 











À Pt pe 
A  ——S 


0 


jeune homme affis. Une grande draperie bleue lui defcend de l'épaule droite fur les 
les cuifles. Ce fujet & le fuivant font entourés d'une frife femblable. On ÿ 
ques fcéniques (1), & des guirlandes de fleurs qui forment des efpeces de lacs. Ces deux pein- 
tures ont en outre une forte de foubaflemens en fonds jaune , au milieu delquels eft une tête 


de lion entourée de légers arabefques, 


(1) Ce fut Efchile, qui introduifit en Grèce lufage des 
mafques fcéniques, & Dioméde dit qu'un nommé Rofus 
Gallus en porta le premier fur le théâtre de Rome, pour 
cacher le défant de fes yeux qui étoient bigles. Ces mat- 
ques différens dans le tragique & dans le comique, étoient 
encore fufceptibles d'une variété infinie, puifque le deffin 
en devoit être conforme an caratere du perfonnage qu'on 
vouloit repréfenter. On peut voir dans le Térence de Ma- 
dame Dacier, le defin des mafques qui fervoient pour les 
Pieces de cet Auteur latin. Îl y avoit même des maîques, 
dont les deux côtés ne fe reffembloient pas, & exprimoient 
deux affeétions différentes. Les Alteurs s'en fervoient dans 
les Scènes où ils n’avoient pas le tems d'aller changer de 
mafques derriere le théâtre, & ils avoient foin de préfenter 
aux Spectateurs , tel ou tel côté du mafque , fuivant qu'ils 
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avoient tel où tel fentiment à peindre. On mouloit auf des 
mafqnes reffeinblants aux 
jouer fur la Scène : 


perfonnes connues qu'on vouloit ‘ 
& par le même moyen , les Pieces 
intriguées fur des reflemblances, avoient chez les Anciens 
nn degré d'illufion beaucoup plus fort que chez nous, où 
il eft impoñfible que les deux Ménechmes, par exemple , 
( J'entends ceux de Regnard où de M. de Cailhava) , fe 
reflemblent aflez fortement pour tromper le Speëtareur, 

On voit par les figures des mafques antiques qui font pars 
venus jufqu'à nous , que l'ouverture de leur bouche étoi 
excelhve. Cette difformité paroîtra moins ridicule ; fi l'on 
réflechit qu'au moyen de cette grande ouverture, on plas 
çoit dans la bouche du mafque des efpeces de cornets pros 
pres à renforcer la voix des Afteurs & à les faire entendre 
au loin ; même fur des théâtres découverts. 


| 
| 
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PLANCHE 54 


F LLE repréfente Ganymede (1). Ce jeune homme , enveloppé d'une large draperie blanche ; 
tient d'une main un baflin d'or & de l'autre un vafe du même métal. 


(1} Ganymede , fils de Tros & de Callichoé, étoit un 
jeune homme d'une fi grande beauté, que Jupiter l'ayant 
apperçu un jour fur le mont Ida , fe transforma en aigle 
& l'enleva dans le Ciel. Il étoit l'échanfon des Dieux, & 

+ leur verfoit le neftar &t l’ambroifie. Grégoire Giraldi rap- 
porte ce fait un peu différemment, I] dit que la Déeffe 


Hébé , fervant un jour À la table des Dieux 
terre, & fe rronva dans une telle poflure , que Jupiter qui 
apparemment ce jour-là étoit plus févere que de coutume , 
en fut indigné, Il lui ôta fon emploi & le donna à Ganymede, 
Celui-ci fut dans la fuite placé dans Je Zodiaque, où il 
çut le nom de Ferféan, 
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PLANCEE 35 


Voüte peinte en fonds blanc. 


Ç ETTE Voûte appartient à la chambre numérorée 14. Elle eft divifée en trois parties : 
celle du milieu forme un quarré parfait, au centre duquel font deux cercles concentriques 
qui renferment une tête ailée. Au milieu des quatre côtés & dans des bordures quarrées font 
peints des monftres marins. Des ornemens trés-légers & très-délicats décorent cette Voûte, 
Ils font de couleur brune , & l'infpeétion de la planche fufhra pour en donner une idée, 
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PLANCHE 36 


< 








Sourdine de la Voûüre de la chambre numérotée 30. 


de ETTE planche repréfente une perfpeËtive d'architefture à deux étages, où l'on remarque 
trois parties féparées. Au milieu de l'étage inférieur, eft une figure de Mercure tenant un 
caducée. Dans les arcades latérales , on voit de grands trépieds fupportant une tête qui a des 
cornes au front, & plus loin des bas-reliefs peints fur un fonds bleu & portés par un ara- 
befque en forme de candelabre. Au milieu de l'étage fupérieur , eft un trépied furmonté d'un 
aigle & dans les côtés des bas-reliefs peints en fonds bleu. Un grand voile brun defcend de 
la corniche & eft retrouflé en trois parties. La couleur de fonds de cette planche eft jaune, 
rougeätre comme celle de la Voûte dont elle fait partie. 
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PLANCHE 


Voûte peinte en fonds jaune. 


37: 


[Fe ETTE Voûte fe trouve dans la chambre numérotée 2$ dans le plan. Elle eft divifée 
en fix parties par de longues bandes de couleur brune , ornées de feuillages peints en blanc, 
qui forment comme de larges rubans qui fe coupent à anoles droits. Dans le compartiment 
du milieu on voit le Tems, les aîles déployées. (1). Ii eft peint fur un difque brun, entouré 
de deux jolies frifes rondes, compofées de fphinx & de têtes aîlées. Un arabefque très-agréa- 
ble forme une cfpece d'oftogone dans ce compartiment qui eft quarré. Sur les côtés de cet 
oftogone , font des cignes , des quadrupedes & des figures armées. Aux quatre angles du 
quarre , on voit un jeune enfant aîlé. Les deux compartimens latéraux font parfaitement fem- 
blables entr'eux. On y voit un tableau qui repréfente deux tritons peints fur un fonds brun. 
Ce tableau eft furmonté d'un arabefque , & de deux figures fe terminant par des volutes, 
qui foutiennent deux grandes draperies bleues retrouffées. On voit encore dans ces comparti- 
mens une tête de Mercure, peinte dans un oftogone au milieu d'un treillage garni de feuilles, 
fur lequel repofent deux perdrix. La frife qui borde le côté extérieur de ces compartimens eft 
compofce de fphinx, de mafques, de troncs de figures aîlées & d'ornemens arabefques. Les 
deux compartimens du bas font auffi fémblables entr'eux, On y voit un bas-relief en fonds 
brun furmonté de deux monftres marins & d'un trophée d'armes ; un petit Amour poié fur 
une guirlande de pampres, & enfin l'oifeau de Jupiter. Ils ont la même frife que les deux pré- 
cédens. Le fixiéme compartiment préfente un bas-rclief de deux tritons , furmonté d'un ara- 


befque. Sur les côtés font de grandes draperies bleues & beaucoup d'autres ornemens, 


(1) Les Phéniciens repréfentoïent le Tems avec quatre 
yeux , dont deux reftoient ouverts, tandis que les deux au- 
tres dormoient. Cet attribut, emblême trop jufte de la vé- 
locité infatigable du Tems, a fans doute donné lieu À ta 
fable de Janus à deux vifages. C'efl par la même raifon 
qu'on le repréfentoit auf avec des aîles & qu'on lui en 
donnoït quelquefois quatre. Dans le recueil précieux des 
deffins de M. Gori, on voit une figure du Tems qui à deux 
aîles aux éempes, deux aux épaules & deux autres au-deffus 


des hanches. Toutes font déployées pour voler, Ce Dieu ; 


! comme lon fait, étoit fonvent armé d'une faux : quelque- 
fois auffi l'on fupprimoit cet attribut. On le repréfentoit 


même encore fous la figure d'un jeune homme. Une pein- 
ture antique trouvée par Boldetti dans le cimetiere de Pre- 
nefle ; nous offre le Temps avec une figure jeune & des 
ailes aux épaules. 1] écrit für une rone qui eft placée au 
pied d’une pyramide furmontée d'une couronne, 
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PLANCHE 38 


C ETTE Voûte appartient à la chambre peinte en fonds noir dont nous avons déja 
parlé (*). Le fonds en eft le même. Des ornemens trés-légers de couleur de biftre , qui 
forment entr'eux des carreaux , décorent cette Voñûte. On ÿ remarque un nombre prodigieux 
d'oifeaux , de fphinx , de têtes aïlées, des puirlandes de feuilles & de fleurs , de petits camées 
en fonds blanc , verd, brun ou bleu & de plus grands de forme ovale repréfentant des f- 
gures en pied , d'athlete , de femme ou de quelque divinité, Enfin on y voit encore de grands 
bas-reliefs | repréfentant des batailles, des voyages ou des facrifices, 





(*) Voyez pag. s. 
SUITE DES DÉTAILS SUR LES BAINS. ( Poyez pag. 55.) 


$ VIII. 


Anciennes fources Thermales. 


À trente flades au plus de Pancienne Meffine , étoient ] fut mere de Pyrrhus. Les Eryrhréens avoient des Bains très- 
des fources d’eau chaude qui furent découvertes par Anti- | (aluraires pour les infirmités de la vieilleffe. Jofephe parle 
gone, fils de Démétrius. Paufanias en parle dans fes corin- || d'une fource d'eau chande fiuée près l'étang de Gér:fat. 
thiaques, 8 dit qu’elles étoient très-chaudes & extrême. | Athénée fait mention des Baïns d’Æpa en Cilicie , de Tra- 
ment falées. Il n°y avoit dans Les environs aucun autre Bain gafe à Larifle, de Tros en Magnéfe , ainfi que de ceux qui 
ni chaud ni froid, & ceux qui auroient voulu s’aller baïgner éiens à Melos, à Lipari, À Prufe. H parle des Bains d'O- 
dans la mer, auroient conru rifque d'être dévorés par les es en Mife , & de ceux qui étoient près la ville de 
monftres marins qui abondoïent fur cette côte. Le détroit || Tra/ées, Pline vante beaucoup les Bains de Buyes, ceux de 
qui eft auprès des Thermopyles , étoit bordé de fources | Satielle en Ligurie, de Seftes À Narbonne , & ceux d’Hé- 
d'eau chande qui fe déchargeoïent dans la mer. Auprès du | lene à Corinthe. Les Bains de Briançon étoient renommés 
champ de Marathon , eft la montagne de Pan , dans la- pour les plaies , la furdité , le fpafme, les tumetrs & la 
quelle on trouvoit une caverne d’où partoient plufeurs four. || salle : on y alloïit dans les mois d'Avril, de Mai , de Sep- 
ces de différente nature. Strabon fait mention des Thermes || tembre & d'Oftobre. On attribuoit à ceux de Bade en Suifle, 
d'Etolie & de ceux de Phafémante fur le territoire d’Ama- | la vertu fingulière & chimérique de féconder les femmes , 
fene, Non loin de Lesbos , dans un petit village nommé || ils fortifioient les nerfs & guérifloient la létargie , l’apoplexie 
Atharnée, on trouvoit des Bains, dont les eaux, au rap- || & les douleurs d’entrailles, Les eaux de Geps en Germa- 
port de Paufanias, étoient noires. Les Bains de Téie en Pa- À nie étoient bonnes pour les maladies du foie , de la rate, 
phlagonie étoient bons pour plufieurs maladies. La nature || pour l'itere & pour lhydropifie : elles étoient amères, 
les avoit en partie formés ; mais l’art les avoit aggrandis | Grégoire de Naziance fait mention des Bains de X'an/faride 
& ornés avec magnificence, Les C/azomeniens poffédoient | & de ceux de Galene, 
les Bains dont fe fervirent Agamemnon & la Nymphe qi 




















(I Net à 


| | AE TE 
Il Hill All 
mA ss Ti nés LE fl in | 














K ID nr Ti 


RME | 





EL GT 


MERE Tr EP EME 


# pd ne ee ne _ — — + — _— _ _ + ss — en 
a 


PLANCHE 32 


(). voit ici la fourdine de là Voûte peinte en fonds Jaune que nous venons de décrire 
( planche 37.) On y remarque les mêmes bandes de couleur brune que dans la Voûte. 
Dans le milieu, eft fufpendu un grand voile de couleur azurée , qui forme une efpece de 











baldaquin , au-deflous duquel eft une figure de Bacchus, qui porte d’une main le ZLrwus Qi 
& de l'autre une grappe de raïfin. Cette figure eft pofce fur la corniche d'une perfpeétive 
d'architefture qui s'étend à droite & à gauche du tableau. On y voit des flatues, des vafes 
de fleurs, des oïfeaux de différentes formes, des camées & des hippogrifles. 


(1) Le mot Liruus avoit deux acceptions chez les Ro- f clairon. C’eft l'inftrument que l'on voit dans cette planche, 
mains. Îl fignifioit d’abord une efpece de trompette recour- || Litus étoit encore un bâton courbé en fpirale à l’un de fes 
bée dont on fe fervoit à la guerre, & qui répond à notre À bouts & dont les Augures fe fervoient pour obferver le Ciel, 








RS ua A mm RS qq me 
PLANCHE 40. 


C ETTE planche repréfente la fourdime de la Voûte peinte en verd d'eau, dont nous 
avons donné Îa defcription ( pag. 27. planche 18.) Elle offre aux yeux une perfpeétive 
d'archite@ture , où l'on remarque trois veftibules quarrés, foutenus chacun par quätre colonnes 
bien proportionnées, & unis entr'eux par deux arcades. Sous chacun de ces veftibules eft une 
figure en pied. Celle du milieu eft afife au-deflus des degrés d'un efcalier couvert d'un tapis 
verd. Au-deffus de Farchitrave dans lequel on remarque des mafques , des grifons & des 
feftons de fleurs, font affifes quatre figures placées fimétriquement. Les deux du milieu fou- 
tiennent un bas-relief en fonds bleu, où l'on voit deux tritons peints en couleur d'or. Les 
ornemens qui entourent ce bas-relief {ont jaunes. Une très-grande draperie brune retrouflée 
trois fois en forme de baldaquin , furmonte les parties que je viens de décrire. Le fonds de 
cetre fourdine eft de la même couleur que celui de la Voûte. 
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PLANCHE 4x. 
Voûte en fluc. 


'@ ETTE Voûte qui appartient à la chambre numérotée 21 dans le Plan, à beaucoup 
{ouflert de l'injure des tems ; mais par les parties qui font confervées, on juge qu'elle a dû 
être une des plus riches de tout l'édifice des Thermes. De vingt & un tableaux qui la déco- 
roient , il n'en refte plus que fix. Celui du milieu fut détruit par l'ouverture que l'on ft à 
cette Voüte pour pénétrer dans l chambre. Le Graveur en a fubftitué un autre dans la 
planche. Vingt-quatre bas reliefs en ffuc, non moins grands que les tableaux, ornoient auf 
cette Voûte. Il nous en refte à peine des fragmens ; mais ils fuffifent pour exciter nos re- 
orets. Ces bas reliefs croient entourés de jolies corniches, formées d'ovales rapprochés, & l'on 
voyoit mille légers ornemens de couleur jaune , relevés d'or , qui ne lafloient aucun elpace 
vuide dans la Voüûte. Les peintures étotent fur un fonds brun ; les bas reliefs , partie fur fonds 
bleu , partie fur fonds brun. Le tableau du milieu étoit entouré d'une double corniche ronde , 
en ftuc, laquelle étoit circonfcrite d'un cadre en fonds bleu. Autour de ce cadre reonoit une 
belle frife de couleur brune, ornée de figures en fluc, {e tenant toutes par la main, & fem- 
blant danier une ronde. Aux côtés de cette corniche, on diftingue fur un champ bleu, quatre 
grands voiles blancs & bruns relevés en forme de para{ols. Les arcs qu'ils forment avancent 
fur la corniche & en diminuent la largeur. Au deffous de ces voiles eft comme un large ruban 
bleu, fur lequel on apperçoit des Bacchantes de ftuc en relief Aux quatre angles du tableau 
du milieu, répondent quatre autres tableaux ronds, encadrés d'un efpace quarré peint en marbre, 
lequel eft aufh entouré d'une large bordure de couleur brune. De ces quatre tableaux , deux 
feulement font confervés. On les trouvera repréfentés dans des planches féparées. Ils font en- 
tourés d'une légere corniche enrichie d'or. A côté de ces tableaux font des bas reliefs de forme 
quarrée, d'un fini précieux. Enfin cette Voüte étoit divifée en une multitude de compärtimens 
de diverfes grandeurs, tellement diftribués , qu'ils en remplifloient exaftement tout l'efpace. 
Une large corniche regnoit tout à l'entour ; ce bel ouvrage étoit enrichi de peintures, de figu- 
res en ffuc, & d'une multitude de camées. Mais de toutes ces chambres des Thermes » Cela 
que nous décrivons eff fans contredit la plus endommagée. 
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PLANCHE 2. 
Adonis & Vénus. 








L. bel Adonis, fils de Cynire, roi de Chypre, & de Myrrha fa propre fille , s'adonna 
dès fs plus jeunes ans aux plaïfirs de la chafle. Doué de la plus rare beauté, il fut infenfble 
aux foupirs des Déefles & des mortelles. Vénus (r) l'aima. La reme de Cythère, oubliant 
fes autels, quittoit Amathonte & Paphos, pour le fuivre au fonds des forêts. Inftruite du fort 
funefte qui attendoit fon amant, elle mit tour en ufage pour le faire renoncer à pourfuivre 
les bêtes féroces : mais elle ne put y réufhr, & eut la douleur de le voir déchirer par un 
fanglier furieux (2). I fut métamorphofé par la Décfle en Anemone. D'autres difent que 
Proferpine , touchée des larmes de Vénus , confentit à lui rendre Adonis, à condition cepen- 
dant qu'il demeureroit avec elle fix mois de l'année, & qu'il pañferoit les fix autres mois dans 
lOlympe avec Vénus. Celle-Gi ne tarda pas à tranfprefler les conditions, ce qui caufa entre 
les Déeffes un grand différent dont Jupiter fut l'arbitre. Il déclara qu'Adonis pañleroit quatre 
mois avec Vénus, quatre mois avec Proferpne, & que les quatre autres mois, il feroit libre 
& pourroit fe remettre de-fes fatigues (3). 

Les refus conflants d'Adonis font le fujet du tableau ci-joint, l'un des quatre plus grands 
de ce recueil. On y voit la Déefle, non pas nue, comme la repréfentent prefque tous les 
Peintres , mais le fein couvert d’un grand voile blanc. Une longue tunique de couleur jaune 
defcend jufqu'à fes talons. Elle eft afife fur un fiége de forme fphérique , que recouvre une 
grande draperie bleue. Ses pieds pofent fur une forte d'efcabelle que les Grecs appelloient 4y- 
popodium. Son maintien eft férieux & trifte : fa tête eft appuyée fur fon bras. Les trois Grâces 
l'entourent, vétues tout comine Vénus. L'une d'elle eft affife par terre, & contemple Adonis. 
Derriere, une autre debout, éleve fes mains & femble £ récrier contre une fi grande obfti- 
nation. La plus voifine de la Déefle paroït lui parler. L'Amour , fans aîles & fans carauois, 
s'approche d'Adonis qui , la lance en main, & vétu d'une cafaque brune , s'apprète à partit 
pour la chaffe. Une vieille le pourfuit, le prefle vivement, & veut le retenir. Mais c’eft en 
vain ; il Joint les Chafleurs qui conduifent un courfer vigoureux. Deux chiens que mene en 
lefle un jeune homme , témoignent leur joie & aboyent après le cheval. 


(1) Perfonne n’ignore qu'il y eut plufeurs Vénus. Platon || attribue à Théocrite , mais que je trouve peu digne de ce 
en compte deux , Paufanias , trois, & Cicéron davantage. || peintre de la nature, 
Celle qui aima Adonis eft la même qu'Aftarté , Déefle des 


Quelquesuns imputent la mort d'Adonis à la juloufie da 
Sydoniens. 


Mars. Voici comment Ovide exprime les craintes de Vénus 
(2) Auf Strabon nous dit-il qu'on immoloit des San- || pour fon amant, 
gliers à Vénus, On peut lire l’Idylle fur ce fujet que l’on 


Per juge, per filvas , dumos, & f2xs vagatur 
Nuda genu, veflem ritu fuccinéta Diane ; 
Hortaturque canex ; tuteque animalia prede , 

Aut pronos lepores, aut celfum in cornuz cervum à 
Aut agitat damas 3 at fortibus abflinet apris ; 
Raptorefque lupos , armatofque unguibus urfos 
Vitat, & srmenti feturaros cæde leones. 

Tu quoque, ut hos timeas, Je quid prodeffe monendo 
Pofér, Aloni, monet ; Fortifque fugacibus eflo, 
Zrquir ; in audaces non efl audacia tuta, 


Métam, Lib, X, 


(3) On fait qu'Adonis eft le foleil, Quelques Auteurs | dans la terre, & fix mois à croître : mais cette allégorie 
veulent qu'il foit l'image du ftoment qui pale fix mois l eft forcée. 
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PLANCHE #. 


Voûte de la galerie. 


C ETTE galerie dont j'ai déja parlé, eft numérotée 15 dans le plan, La Voûte en eft 
partagée en deux parties dans fa longueur, par la ligne du milieu, & ces deux parties font 
parfaitement femblables entr'elles. On peut aufi la divifer en trois quarrés imfcrits l'un dans 
l'autre. Le premier, à partir des murs, eft renfermé entre deux corniches dorées, & fe par- 
tage de chaque côté en fix panneaux à fonds blanc & d'égale forme. On remarque dans 
chaque panneau déux griflons qui font appuyés fur un bel ornement qui s’unit à la premiere 
corniche, Au milieu eft un médaillon repréfentant une tête peinte en jaune fur un fonds bleu, 
Ce médaillon eft furmonté d'un grand aigle, les ailes déployées. Les deux panneaux du mi- 
feu font plus étroits que les autres, On y voit un paon dont les pieds pofent fur un joli or- 
nement peint en jaune. Ces deux panneaux font féparés par une large bande où eft peinte 
en grizaille une Flore, for un fonds brun. Les traverfes qui féparent les autres panneaux pré- 
fentent alternativement un riche trépied , ou une cariatide de femme qui foutient un orne- 
ment bizarre, Ces traverfes font peintes, partie en fonds brun, partie en fonds bleu. Aux 
quatre angles de la Voûte, font des quarrés parfaits peints en bleu. On y voit deux tritons 
armés de maflues, qui foutiennent un médaillon , au nülieu duquel eft un Amour, imitant le 
bas relief en bronze. Les deux côtés les plus étroits de la Voûte font divifés en deux grands 
panneaux femblables à ceux que j'ai décrits plus haut. Ils préfentent de même un aigle avec 
deux griflons , & font féparés par une traverfe où l'on voit un trépied. Le fecond quarré de 
cette Voüûte eft d'un travail non moins précieux. Une fuperbe corniche formée de volutes, 
d'ornemens bizarres & de chevaux marins, s'appuye fur les panneaux que j'ai décrits. Les deux 
plus grands côtés de ce quarré font divifés dans leur longueur en dix parties, tantôt par des 
efpeces de trépieds , appuyés fur des lyres, tantôt par des traveres en fonds bleu où l'on voit 
des dauphins & des écrevifles , tantôt enfin par des ornemens finguliers, au pied defquels font 
deux oïfeaux. Au milieu font des bas reliefs en fonds brun » Qui repréfentent un facrifice À 
Priape , & Diane à la chañfe. Ces bas reliefs font furmontés de deux gènes portant des cor- 
beilles de fleurs, { tenant par la main, & qui font adoflés à un ornement bizarre paint en 
bleu. Le troifieme quarré préfente dans fon milieu le fuperbe tableau que nous avons don- 
né planche 29, & dans fes deux côtés, ceux qui font le füjet des planches 30 & 50. Le 
tableau du milieu & même tout le quarré que nous décrivons , eft entouré d'une fuperbe frife 
en fonds brun où l'on remarque des dauphins, des volutes, des mafques, des chevaux marins 
& de petits camées peints en bleu. Entre les trois tableaux on voit des bas reliefs , pofés fur 
des têtes aïîlées & furmontés de génies femblables à ceux dont j'ai parlé. Ces bas reliefs repré- 
fentent la Vi£toire for un char à deux chevaux qui femblent voler, Enfin au côté droit de {a 
Voûte , eft une grande arabefque qui va d’un bout à l'autre. On y voit des oiféeaux, des vafes, 
des têtes aïlées | des cariatides & des camées ; deux bas reliefs repréfentant des chafles, & 
dans le milieu , un médaillon repréfentant une femme en pied qui feme des fleurs. 
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PLANCHE 44 
Murs de l'ambulatoire. 





IN avons déja décrit la Voûte de cette chambre. Les murs n'en font pas moins beaux. 
Ils nt divifés en trois parties. La premiere depuis le fol, jufqu'à la hauteur de fix palmes, 
eft revétue des marbres les plus précieux, ayant une large plinthe au bas, & terminés en 
haut par une belle corniche. Depuis cette corniche jufqu'à la voûte , regne une fuperbe perf 
peétive partagée en deux étages. Le premier, beaucoup plus élevé que l'autte, eft divifé en 
neuf panneaux entiers , femblables à des croifées, & deux demi panneaux fur les côtés. Un 
fecond ordre plus petit regne dans la moitié de ces croifées, & forme dans chacune une efpece 
de veftibule, au milieu duquel eft une porte à demie grillée & entr'ouverte. Sur le feuil de 
cette porte eft un philofophe tenant un livre, & qui fèmble donner des leçons. On remarque 
néanmoins dans deux de ces veftibules, une femme tenant un baflin, & une autte qui porte 
un vafe..Les colonnes du petit ordre & celles du grand , font appuyées fur une bafe qui regne 
d'un bout à l’autre. Cette bafe ou ce focle eft décoré d’ornemens très légers ; on y diftingue 
aufli des mafques. Au-deflus de l'entablement des veftibules font de grands voiles, retroufiis 
avec art, qui cachent à mi-corps des figures drapées repréfentant alternativement un philo{o- 
phe & une femme. De très-minces colonnes qui femblent rejoindre celles de l'étage fupérieur, 
font peintes fur le fonds des croifées. L’architeéture eft de couleur de biftre. Les voiles font 
peints en brun, retrouflés par des ornemens jaunes ; les figures à mi-corps font drapées , 
celles dhomme, en rouge , & celles de femme, en blanc. Le fonds des croifées eft gris. Les 
figures de philofophe polées fur la bafe, font vêétues de draperies bleues, & les deux femmes 
ont des tuniques violettes. Enfin le marbre qui forme le fol de cet ordre, eft noir. 

Le fecond étage eft {paré du premier, par une jolie comiche en fonds blanc, décorée 
de rofaces & de légers ornemens. Il eft, ainfi que l'autre , divifé en neuf croifées & deux 
moitiés de croifées ; mais on n'y voit point les veftibules qui décorent le premier étage. Seu- 
lement une légere architcéture, qui femble pañler par derriere celle-ci, eft peinte fur le fonds. 
On y remarque auf des guirlandes de fleurs & des feuilles de laurier, qui font retroufées 
au haut des croifées , & d'où pendent alternativement des lampes & de petites figures repré- 
fentant un enfant à cheval fur un triton. La même corniche qui eft au bas de cet ordre le 
furmonte. On voit au-deflus un large entablement peint, de l'efpece de ceux que l'on nomme 
Atriques. T1 eft divifé en neuf panneaux & deux moitiés, en fonds brun, avec des bordures 
bleues. Au milieu de cinq de ces panneaux, font des médaillons bleus, entourés de bordures 
d'or , & repréfentant des buftes peints en couleur d'or. Les quatre autres panneaux offrent dans 
leur milieu des figures d'hommes nuds & aflis, peints en grifalles. L'on voit encore dans 
cet entablement dix efpeces de niches furmontées d'un fronton. Le fonds en eft brun , & dans 
le milteu font des figures imitant le ftuc, Au-deflus de cet attique , regne une derniere cor- 


niche en fonds jaune, On y remarque toutes fortes de monftres & de petits camées en fends 
bleu. 
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C E tableau eft de a Voûte que nous avons décrite, planche 47. I] repréfente un cheval 
fur lequel eft affis un jeune homme nud. Une légere draperie verte, nouce fur fa poitrine , 








flotte derriere fon dos. Son attitude annonce une grande habitude À l'exercice de l'équitation ; 
car une de fes jambes eft pendante, & l'autre eft repliée fur le dos du cheval. Ses mains ne 
tiennent point les rênes. L'une eft libre, & de l'autre il foutient un vafe d'or ; prix de fon 
adreffe à la courfe (1). Ce tableau eft entouré d'une fuperbe fife où l'on remarque des têtes 
de lions, & des priffons, auxquels de jeunes hommes dont les corps font terminés par des 
volutes , préfentent à manger. Aux quatre angles font des candelabres, & au dedans de cette 
frife on en voit une autre plus petite, formée d’ornemens bizarres. 


(1) Des coupes, des vafes étoient fouvent le prix adjugé au vainqueur dans les courfes de chevaux. Silius Italicus dit: 


Par donum folido argento calate bipenni, 
Omnibus, at vario difluntis cæterz honare, 
Primus eguum volucrem Maffyli munera regis, 
Haud fpernends tulit : tulit huic virtuce fecundus , 
E Tyria, que multa jacet, duo poculs prœa. 
L. 16, v. 446. 


L'exercice du cheval fut une des occupations les plus im Rorsains, chaque cavalier conduifoit deux chevaux au coms 
portantes des peuples de l'Antiquité. On divifoit les Equi- | bat, Lorfque l’un étoit épuifé , il fautoit fur l’autre. Ce fut 
tatèurs en plufieurs claffes, foit qu'ils ferviflent dans les llen la ving-fixieme Olympiade que l’on introduifit la courfe 
combats, foit qu'ils difputaflent le prix dans les jeux facrés. || de chevaux dans les jeux Olympiques, Pagondas le Thébain è 
Jules Pollux les diflingue en Hipporoxores , Doratophores, remporta le premier le prix. On fçait que les Anciens {e- 
Contaphores , Hypafpifles , Scevophores ; Hippasoses | & || foient auffi ufage de chars, Ils en avoient à deux ) Atrois, 
ÆAnippes ; ou plutôt Amplippes. Les Combattans étoient ap- [| à quatre chevaux, tous attelés de front, On attribue l’in- 
pellés Difultoris ; parce qu'ils voltigeoïent avec facilité. vention des quadriges à Erithontus > T0 d’Âthênes , qui 
Alexandre forma des cavaliers qu'on nommoit Dimache , || avoir: les jambes comme des ferpens. D'autres néanmoins 
parce qu'ils combattoient de deux manieres. Il avoit auffi en font honneur à Bellerophon, d’autres à Trochilus , ceux= 
un corps de trente mille jeunes lommes de cheval qu'il ap- | ci à Callithée, prêtre d’Argos, ceux -1à à Myrtil, à Cillas, 
pelloit Æpigones. Les cavaliers Lybiens portoient le nom de écuyer de Pelops, ou à Œnomaus. Manilius veut que Le» 
Monippes, parce qu'ils ne fe fervoient que d’un feul che- | niochus en ait été l'inventeur ; :! dit 
val. Car chez beaucoup de Nations, & entrautres chez les 


Heniochus fludio mundumgue, & nomen adeptus 
Quem primum curru volitantem Jupiter alro 
Quadrijugis confpexit equis , cœloque facravit, 


Les chevaux des Combatrans étoient couverts d'armes défenfives qui les mettoient à l'abri du trait, 
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PEANCHE 4. 


C E tableau appartient à la même Voûte que le précédent. Il repréfente deux femmes. 
L'une vêtue d'une tunique bleu de ciel, eft à genoux & femble fupplier l’autre qui lui tend 
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la main. Celle-ci eft vêtue comme la premiere ; mais par deffus fa tunique elle a une longue 
draperie de couleur de pourpre. Nul indice ne nous montre quel peut être le fujet de ce ra- 
bleau. Il eft entouré de deux frifes. La plus étroite eft formée de fleurs & de branches de 
laurier : la feconde eft compofée de volutes, entremélées de griffons & de têtes ailées, 
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PLANCHE 47. 


e E tableau (1)que l'on a placé au milieu de la Voûte décrite, Planche 41, fe trouvoit 
fur un des murs de la même chambre, Il repréfente un miniftre des dieux affis & les pieds 
appuyés fur une pierre quarrée, Une longue draperie blanche couvre fa tête & tout fon corps. 
Son front eft couronné de feuilles de laurier. Il tient {ur fes genoux un pctit enfant que vient 
de lui confier une femme. Celle-ci eft vêtue d'une tunique violette. On penfe que ce fujet 
peut avoir rapport aux myftères d'Eleufis (2). Le tableau eft entouré d'une frife femblable à 


celle de la planche précédente. 


(1) Le Bellori a donné ce tableau dans fes peintures 
des cryptes romaines. On remarque néanmoins trois difé- 
rences dans fa copie. Le vieillard eft affis par terre, Il tient 
une longue verge , autour de ‘laquelle font nouées des ban- 
delettes facrées. Enfin dans fon tableau [a femme eft auf 
couronnée de lauriers. 

(2) CÉRÈS ÉLEUSINE, ainfi furnommée de ce que, 
cherchant {à fille Proferpine que Pluton avoit enlevée, elle 
fut accueillie par Eleufis roi d'Egypte. En reconnoïffance 
de ce bienfait, elle éleva fon fils Triptoteme, & lui en- 
feigna l’agriculture. Les Myfères d'Eleufs font de la plus 
haute antiquité, On en diftinguoit de deux fortes ; les petits 


qui avoient pour objet le culte de Proferpine, & les grands 
confacrés à Cérès. Le plus profond filence s’obiervoit dans 
ces myftères auxquels les naturels du pays pouvoient feuls 
être initiés. On exigcoit le fecret le plus inviolable de ceux 
qui y étorent admis.Nous ne connoiffons pas exaélement toutes 
les cérémonies qui s’y pratiquoient, Les petits mylsres né. 
toient qu'une efpece de luftration &c de préparation aux 
grands, Dans ceux-ci, il étoit d'ufage que l'initié confervät 
la robe dont il s’étoit vétu pour fon initiation, & qu'il la 
portât jufqu'à ce que la vetufté la fit tomber en lambeaux, 
Alors il la fufpendoiït dans le temple & la confacroit à la 
Déefle. Ariflophane , dans fa comédie de Pluton, dit: 


Nurmnam hæec ca veflis ef, qué tu magnis facris; 


Initiatus es? 


Les Myfères d'Eleufis fe font confervés long -tems dans 
toute leur pureté. Un appareïl impofant, des cérémonies 
graves & auflères & le ferment du fécret les préferverenr 
de la corruption. Car on ne doït point ajouter foi aux rap- 


ports de cette multitude de Grecs prétendus initiés, La mo- 


rale 6 l'étude très-approfondie des fécrets de la nature, 
étoient l'objet des leçons des prêtres Egyptiens, Xénocrate 
nous a confervé trois des préceptes qu'ils donnoïent : ho- 
norer fes parens , refpeéter les dieux, & s'abflenir de man- 
ger de la viande, 
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PLANCHE 48. 


S acrifice a Pomone. 





C E tableau eft de la chambre numérotée 17 dans le Plan. Sur un piédeftal très-élevé & 
furmonté d'une table ronde, eft la ftatue d'or de la Déeffe. Elle tient en main une efpece de 
lance très longue & qui reflémble à un thyrfe fans feuillage. Son front eft ceint d'une couronne 
de fleurs. A fes picds eft une fmme vétue d'une tunique bleue , par deflus laquelle elle a une 
draperie blanche. Elle préfente à Pomone un baffin d'or. Un femblable bain eft par terre ap- 
puyé contre le piédeftal. De l'autre côté un homme nud fléchit un genouil en terre & leve 
les bras, comme pour implorer la Déefle (1). Aux deux coins du tableau on voit deux jeunes 
arbres dépouillés de feuilles, La frife de ce tableau eft compofée de volutes entremélées de 
monftres bizarres & d'écrevifles. Aux quatre angles font des tritons armés de maflues. 


(1) Quelques Auteurs veulent que ce tableau repréfente || pue , tantôt enfin avec les graces & la majeñé d’Apollon, 
Bacchus & non Pomone ; ils fe fondent fur ce que, difent- | rantôt plongé dans l'ivreffe, le teine entuminé > fe foutenant 
ils, on ne donna jamais de thyrfe à Pomone , mais bien | à peine , & fouvent le front armé de cornes. Ils lui ont 


au dieu du vin. Il eft vrai que c’eft la ftate d'une femme || auffi donné les deux feves + &c l'ont repréfenté tantôt en 
que l'on voit ici, Mais les PoëËtes ont donné à Bacchus les 


attributs les plus oppofés. Ils l'ont dépeint tantôt vieux, 
tantôt jeune , tantôt nud, tantôt le corps entiérement vétu, 
tantôt avec un vifage frais, tantôt portant une barbe cré- 


homme , tantôt en femme. Ils l'ont fait même hermaphro- 


dite, Orphée le dit formellement dans fon hymne à Bacchus 
re 





Famina mafque fimul, gemina huie narüra: 
Euripide dans fes Bacchantes l'appelle The/ymorphum , c'eft-à-dire » qui a un vifage de femme. 


Cui forma famine hofpitem , agritudinem 
Qui fœminis novam tulit, inquinans thoros, 


Ces portraits oppofés qui femblent fe contredire, font des | folie à laquelle il ne puiffe le porter, & les déréglemens 
allégories très-ingénieufes des divers effets que le vin pro- | dont il eft caufe , font auffi variés dans leur nature que les 
duit far l'homme, En troublant à raifon il n'eft point de | caraëtères de ceux qu'il foumet à fon empire, 
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PLANCHE 249. 


C E tableau eft de la Voûte décrite n°. 41. On y voit un char antique trainé par deux 
bœufs (1). La forme de ce char eft prefque celle d’un vafe. Les roues en font pleines. Il eft 














rempli de pampres & de raifins, & conduit par deux hommes nuds : l'un armé d'un bâton 
eft auprès du char. L'autre tire à lui la corde attachée aux cornes des bœufs, pour aider À 
l'un d'eux, qui eft tombé fur fes genoux, à { relever. Les deux hommes ont le front ceint 
d'une couronne de rofeaux. La frife qui entoure ce tableau cft ornée de poiflous , d'oifeaux, 
& d'arabefques : dans les milieux font des hommes aflis, un autre debout , nud, & tenant 
un bouclier, & une femme portant une couronne. 


(1) La coutume d'atteler des bœufs aux chars & à la f mouches, Cet ufage ridicule dérivoit de l’opinion qu'avoient 
charrue, remonte à la plus haute antiquité. Aufi ces ani. [les Anciens, que du ang corrompu des bœufs naïffoient 
maux étoient -ils très-précieux aux Anciens. Varron les ap- || des abeilles. On connoît l'Epifode dans lequel Virgile a 
pelle matrices ; expreffion très-énergique de l’utilité dont ils || décrit avec tant d'élégance cette opinion abfurde. Plutar- 
font pour l'Agriculture. Les Athéniens avoient une loi for || que raconte qu’à Suze il y avoit des bœufs dont le fervice 
melle qui défendoit d'immoler des bœufs qui ferviffent an || confifloit à faire mouvoir de grandes roues, par le moyen 
char ou au labourage. Les Egyptiens les révéroient comme || defquelles on élevoit l'eau des puits deflinés à arrofer les 
des Dieux. Ils ne fe permettoient de facrifier que les bœufs || jardins du Roi. Ces bœufs devoient faire par jour cent 
roux , à caufe de leur couleur , pour laquelle ils avoient || tours de roue. C’étoit-là leur tâche. Quand elle étoit finie, 
une averfon qui elt affez connue. Au promontoire de Leu-|\ils s'arrétoient exaétement d'eux-mêmes, & jamais , il 
cade étoit un temple d'Apollon, dans lequel on pratiquoit | n'eut été poffible de leur faire outre-pañfer la mefure & 
l'antique 8c très. finguliere coutume d'immoler un bœuf aux | décrire plus de cent tours, 
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C FE tableau appartient à la chambre numérotée 1$ dans le Plan, & dite la galere, Il re- 
préfente une forte de proceflion. Un vieillard couronné de rofeaux , & tenant une longue 
rame , marche le premier (x). Il eft nud : une Kgère draperie verte flotte feulement fur fes 
épaules. Vient enfuite une femme, le front ceint de feuilles, qui tient une guirlande de fleurs 
& de fruits. Elle eft vétue d'une longue tunique blanche , & par-deffus , d'une draperie vio- 
lette, Derriere elle, eft une autre femme vétue de même, & portant un flambeau. Un enfant 

















éleve la main, comme pour le prendre, On voit fur la droite deux petites colonnes d'ordre 
coninthien ; pofées fur un piédeftal, & unies par un entablement furmonté de deux vales. 
Entre ces colonnes eft un arbre dont les branches, dépouillées de feuilles, femblent embraffer 
cette efpece de portique (2). Ce tableau eft entouré d'une frif en fonds brun. On y remarque 
des poiffons , des oifeaux , des figures d'hommes affis , d’autres debout, & une bacchante, 


(1) Il eft à préfumer que ce vieillard repréfente un Ja) des fleurs. Cette Déeffe avoit à Rome un culte particulier. 
ve. Les rofeaux dent il eft couronné & la rame qu'il porte, | On inititua en fon honneur des jeux facrés appellés Floralia 
le défignent affez. Les fleuves étoient honorés comme des | ou Æfora/es Judi, Pline en rapporte linftitution au + des Ka- 
dieux, & on leur rendoït un culte, Tamôt on les rep-é- || lendes de Mai, c’eft-à-dire , au 28 Avrit de l’an de Rome 
fentoit fous une forme humaine, tantôt on leur donnoit la 516. Ovide veut que ce fut fous Le confulat de L. Pofthu- 
figure d’un bœuf. Car les cornes étoïent un attribut païti- || mius Albinus & de M. Popilius Lænas, ce qui défigneroit 
culier anx fleuves, Quelqnefois néanmoins on les peignoit || l'année 580. Il ajoute que ces jeux eurent lieu d’abord dans 
fous les traïts d’une femme. Le Aeuve Cyanis en eft un ||le mois d'Avril, & furent enfuite renvoyés au mois de Mai. 
exemple. Enfin les Agrigentins repréfentoient celui qui ar- || Quoi qu’il en foit, ils fe célébroïient pendant la nuit dans le 
rofoit leur Ville fous la figure d’un enfant, quartier de Patricius, Les Courtifannes romaines, le corps 

(2) Quelques Anteurs prétendent que ce tableau repré- | entiérement nud , portant des torches enflammées, conroient 





fente une offrande à Cérès. Je croirois plutôt que les per-} par la Ville & fe livroïent aux indécences les plus révol- 
fonnages que l'on y voit, vont faire un facrifice À Pomone | tantes. Au fon de la trompette , elles formoient toutes lortes 


ou à Flore, L'arbre dépouillé de feuilles & les guirlandes de Î de luttes, & fe battoient même contre les Gladiateurs, 
fleurs m'autorifent à le penfer, 


Chloris ou Flore époula Zéphyre qui lui donna l'empire 


Juvénal dit: 


Endromidas Tyrias, & femireum ceroma 
Quis nefcic P vel quis non vidit sulnera pali, 
Quem cavat affiduis fudibus, feuroque lacefiit, 
Aique omnes impler numeros ? Disniffime prorfus 
Florali matrona tubi, nifi fi quid in illo 
Peélore plus agitat, véræqué paralur ärenæ, 
Sat. 6. v. 246, 


On fit dans Valere- Maxime une anecdote bien précieufe , [Res Celui-ci averti par fon ami Favonius, de l'embarras 
& qui prouve le pouvoir de la vertu fur la multitude même la À dont i1 étoit caufe ; fe leva &t fortit du théâtre, pour ne 
plus effrénée, L'Edile Meffus fefoit célébrer les jeux floraux. point troubler par {à préfence les plaifirs de la mnlitude, 
Ces jeux furent précédés de Speétacles auxquels Caton af- ! Le’ peuple touché de cette aétion, le reconduifit en foule 
fifta. La feène finie, le peuple attendoit avec impatience ju de grands applaudiffemens, & dès ce jour on rétablit 





que les Courtifannes paruffent ; mais elles n'oferent fe mon- À les anciennes loix de la feêne théâtrale, 
trer devant Caton, tant ce grand homme infpiroit de ref 
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PLANCHE sx. 
Ariadne (1) & Bacchus. 





Co E tableau fait partie de la Voüûte de l'Ambulatoire , numérotée 16 dans le Plan. Il repré. 
fente l'Apothéofe d’Ariadne. Les deux figures femblent s'élancer vers Ja Voñte cthérée. Bac- 
chus eft nud. Un Léger voile de couleur violette qui fe partage en quatre banderolles , def- 
cend de fes épaules. Ariadne a le front ceint d'une couronne de pampres. File eft vêtue de 
deux draperies ; l'une bleue , l'autre couleur de vetmillon. De [a main droite , elle porte un 
baflin d'or, & de l'autre, elle tient un petit voile bleu qui flotte au-deflus de fà tète, & que 
Bacchus retient de fon côté. Ce tableau a deux bordures ; [a premiere eft formée de pampres 
& de raïfins, la feconde, en fonds brun , offre à l'œil des arabefques , des têtes aîlées , & des 


griffons, Aux quatre angles font des Centaures tenant des lyres, des conques , ou des baflins, 


rent des hanneurs divins que de cette maniere. Plufeurs 
ñites confhiuoient ceue cérémonie » fondée fur l'oigueuil 
de l'homme. Et d’abord on changeoïit toijours les noms de 
ceux que l'on voulait divinifer, C'étoit ine obligation ex- 
prefle. Ce fur ainf que Jo prit le nom d'lfis, Afcigne, 
celui de [ule ou Jules, Romulns » Celui de Quirinus, &e, 


étant venu à {a Cour de ce Roi, pour exterminer le Mi- 
notauté ; gagna les bonnes graces de la Princefle qui lui 
donna une pelatte de fil, par le moyen de laquelle 11 par. 
vint à fortir du fameux labyrinthe après avoir tué le monf- 
tre. Plein de reconnaillance & d'amour , il enleva Ariadne 
& l’emmena avec lui. Mais s'en étant bientôt dégouté, il || Homère donne des noms diférens à fes héros, fuivanr qu'il 
l'abandonna dans l’île de Naxos. D’autres difent que ce fu |Îles confidere comme dieux » Où comme hommes. Pâris , 
par l’ordre de Bacchus. Quoi qu'ilen foit, ce dieu l'époufa | dans Olympe , eft Alexandie fur la terre ; 
& en eut plufeurs fils, Thoas, pere d'Hypfphile, Œno- | les hommes » ft Chalcis chez les 
pion, Rai de l'ile de Chio, Staphylus , Evanthé, Latran- | Grecs appelloïent Scamandre, les immortels le nommoient 
cis & Tauropolis. Ariadne portoït conflamment une cou- Xanthe, &c. On érigeoit à ces nouveanx dieux des flatues, 
ronne faite des fleurs que les Grecs nommoient Thefées. | On leur affignoit des autels, des temples , des flainines, 
Après la mort de cette Princefle | Bacchus plaça fa cou. | L’ufige des Apothéofes devinr fi commun à Rome, qu'il 
ronne dans le ciel où elle eft au nombre des confiellations, & n'y eut point d'Empereur qui ne fût fait dieu après fa mort, 

L’Apothéofe, c'eft-ä-dire, la divinifation après leur mort, || & qui même, durant {à vie ne portit le titre de divin. 
des perfonnages qui s’étoient rendus illuftres durant la vie, | Trifle efet de la foiblefle des tyrans & de la lâcheté des 
remonte aux tems les plus reculés. Les demi-dieux, Caftor, 
Pollux, Hercule, Théfée, Cadmus, Perfée, &c. ne joui- 


(1) Ariadne étoit fille de Minos , Roï de Crête, Théfée | 


Cymindis, chez 
dieux Le fleuve que les 


és plus coupables encore que leur maître, 
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& E tableau fe trouve dans la galerie dont nous avons déja parlé plufieurs fois, On y voit 





S2. 


une jeune femme couronnée de laurier. Elle eft vétuc d'une longuc tunique de couleur ama- 
ranthe, qui lui tombe jufques fur les pieds. Par deflus cette tunique cft une autre draperie, 
bleue , & plus courte que la premiere. Cette femme porte un grand vafe d'or (1). À fon cof- 
tume ; on féroit tenté de croire qu'elle repréfente une des Mules. Au-deffous de ce tableau cit 
un large foubaffement, au milieu duquel on voit une tête de lion. La frife qui l'entoure eft 
décorée d'ornemens uniformes & de mafques fcéniques. 


(1) Ce vafe paroït être un de ceux qui fervoient dans 
les facrifices. On en diftimgnoit de pluñeurs fortes. Les prin- 


fur-tout dans les facrifices d'Ops Confiva. Les Syrpula où 
Sympuria éroïent de petits vafes où l'on metroit le vin def- 


cipaux étoient ceux qu'on nammoit Acerra , Capidines, 
Ajuiminiria, Thurtbula, Prefericule , Sympula, Parce, 
Dijci, Enclabria, Dolabra, Olle, Ge. 

Les Æcerra éloïent des vafes en forme d'antels, qu'on 


üné pour les libations. Les Difei fervoient à recevoir la 
chair des Vidimes, Les Enclabria où Anclabria fervoient 
aux prêtres dans les myflères divins. Les O/e où Of/ule 
étoient de petits vafes de terre ; enfin les Ayüiminaria où 


plaçuit devant les morts & où l'on briloit des parfums. 





Ainule, ainf que leur nom Pindique , renfermoient l’eau 


Les Praféricula étvient des elpeces de baffins qui fervoient | luftrale dont on fefoit ufage dans les cérémonies religieufes, 


CE ELELUL qq RS mme 


PLANCHE s3 


C E tableau fait (uite au précédent. Il repréfente un Philofophe dans l'a&ion d'enfeigner. Ce 
Philofophe cit vétu d'unc tunique brune , par deflus laquelle on voit un long manteau blanc 
agraffé fur fon épaule (1). I ale bras levé, & du doigt femble inviter {cs Auditeurs à re- 
doubler d'attention. Des Savants ont cru reconnoitre Socrate dans cctre peinture, En effet on 
ÿ trouve des traits de reflemblance , la tête chauve , la barbe blanche & beaucoup de dou- 


cœur dans les yeux. La frifc de ce tableau eft femblable à celle du tableau précédent, 


(1) Le principal vêtement des Philofophes & | 
des Philofophes grecs , étoit le Pallium. C'étoit une lon- 
gue robe de laine qui leur defcendoit jufquaux pieds. Ce l 
vêtement leur étoit fi ordinaire que c’eft delà qu'eft venu | 
ce trait fatyrique : video barbam € pallium , fèd non video 
philofophum. Cependant dans la fuite, it fut d’un ufage gé- 
néral à Rome où il fervoit à la fois aux hommes , aux 


femmes & aux enfants, Les AGteurs pantomimes , le por- 


toient même fur la fcène. Ce vêtement fe nomma auf 
Palla du mot latin Palem, patce que c'étoit l'habit que 
Fon prenoit pour fortir. Une des principales intrigues des 
Menechmes de Plaute, eft fondée fur un habit femblable, 


commun aux hommes & aux femmes. Le beau fexe, parmi 


nous, ne doit point s'étonner de cet ufage , puifqu'il s’eft 
approprié cet habit négligé que nous portons le matin. 
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PLANCHE 4 


C ETTE Voûte appartient à la chambre numérotée 14 dans le Plan. Elle eft toute en 
fonds blanc. Des ornemens trés-légers la traverfent en tous fens, & y forment des carreaux 
d'inégale grandeur. Ils font de couleur verte , & faits en feuillages. Ceux qui la traverfent dans 
la longueur font tracés en ligne droite. Pluficurs de ceux du fens oppofé forment des courbes. 
On voit çà & là des efpeces de lyres , & quatre petits écuflons ovales, au milieu defquels font 
des mafques. 

On remarque aufli quatre peintures en fonds bleu , repréfentant des eriffons peints en cou- 
leur d'or. Deux longues bandes d'ornement vont d'un côté à l'autre de la Voûte, & la traver- 
fent diagonalement. Au centre eft un grand quarré , entouré d'une bordure trés-légere ; & 
dans ce quarré , en eft un autre placé en lozange. La bordure qui circonfcrit ce dernier eft 
ornée de petits arbres dans fes quatre côtés. Au milieu de ce fecond quarré eft peinte une tête 
allée qui a des ferpens pour chevelure. Elle eft de couleur brune. Rien de plus agréable que 


les ornemens de cette Voûte. Ils font fi légers & fi bien difpolés | qu'ils forment un enfemble 
charmant, 





Le 


Eee 
== 








QE ne mme 


PLANCHE ss. 





a 
tm 


O N trouve cette Voüte dans le corridor indiqué dans le plan fous le numèro 21. Le deffin 
en eft fymétrique. Trois rangées de cercles égaux font difpofées de telle maniere, qu'anticipant 
également les uns fur les autres dans les deux dimenfions , ils { coupent mutuellement à angles 
droits. Pris cependant dans la direétion diagonale , ils ne font que fe toucher, tant ils font dif. 
tribués avec art, On voit dans chaque cercle quatre fegmens doubles, égaux, & ces fegmens 
forment entr'eux un quadrilatere curviligne. Les cercles font de couleur brune. Cinq lignes droires 
dans la largeur , & quatte dans la longueur , fe coupent à angles droits aux points de ren: 
contre de ces cercles, & forment en tout douze quarrés égaux & fix demi-quarrés. Ces lignes 
font tracées par des feuillages. Au milieu des quatrés on voit alternativement un ornement bi- 
zatre en forme de croix, & un faulcon, peint en bleu, les ailes déployées & les fèrres liées 
d'un ruban brun. Une couronne d'or eft au-deflus de fa tête. Aux deux côtés de la Voûte on 
remarque des quarrés dans lefquels font peintes des figures d'hommes terminées par des orne- 
mens bizarres, Ces quarrés font furmontés de deux oïfeaux perchés au haut d'un long bâton. 
Au milieu font des médaillons dans lefquels on voit des cerfs. Toutes ces arabefques font peins 
tes en verd. Enfin aux quatre angles, font des efpeces de candelabres d’or très-bas, 


fur lefquels 
repofent des aigles les aïles déployées. Le fonds de cette Voûte eft blanc. 
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PLAN C H E ,56 


C ETTE Voûte appartient à la chambre numérotée 28 dans le Plan. Le fonds en eft peint 
en couleur de chair. Une large bordure en fonds brun tourne autour de cette Voûte, & la coupe 
en deux parties égales dans fa longueur. Cette bordure eft ornée de candelabres , d'arabefques & 
de cornes d'abondance, peints en couleur d'or. On y remarque aufli des camées en fonds bleu, 
à huit pans, où l’on voit des bacchantes, & d'autres plus petits, à quatre pans, qui repréfentent 
des têtes d'hommes. À partir de la bordure, on voit dans la longueur de la Vote, des grillages 
verds qui forment huit arcades. Chaque arcade eft féparée par des arabefques tranfverfales. Les 
uns offrent à l'œil une femme vêtue d’une tunique rouge & d'un long manteau de couleur verte : 
elle porte d'une main un cratere d'or, & de l'autre un vafe de même métal. À côté d'elle font 
deux oifeaux très-bizatres. Les autres arabefques font interrompues par une cariatide de femme qui 
a de grandes aïles & qui porte deux coupes. Âu-deflus des arcades de treillage , eft une bande de 
volutes en lignes droites. Ces volutes font interrompues par deux bas reliefs en fonds bleu, re- 
préfentant des Athlettes qui combattent. Ces bas relief font furmontés d'une cariatide de femme 
aïlée qui porte un camée repréfentant une bacchante. Viennent enfuite, toujours dans la longueur , 
quatre grands feftons de feuillages , autour defquels font tortillés des rubans de couleur brune. 
Au milieu de ces feftons , On voit des mafques fufpendus à un nœud de ruban, & au-deflus de 
ces mafques on apperçoit une efpece de parafol furmonté d'un ornement bizarre. Une frife com- 
pofée de volutes léseres, forme un quarré long au milieu de la Voûte. Le tableau qui eft au cen- 
tre , eft entouré d’une bordure femblable à celle qui entoure la Voûte, mais décorée feulement de 
volutes. Aux côtés de ce tableau font deux camées en fonds bleu, repréfentant une Magicienne, 
aux pieds de laquelle eft un monftre. Ces camées font entourés d'une jolie arabefque & de deux 
feftons de fleurs, au-deflus defquels eft un mafque. Après les camées viennent deux bas reliefs 
auffi en fonds bleu , repréfentant des Bacchantes. Ces bas reliefs fons entourés d’arabefques , & 
l'on voit au-deffous de petits parafols , femblables à ceux dont jai déja parlé. Toutes les ara- 
befques font peintes en brun, & forment avec le fonds de la Voûte un accord très-agréable. 
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LÉANCHE :7 


C ETTE Voûte appartient à la Chambre numérotée 11 dans le Plan, Elle eft toute peinte en 
fonds brun , & décorée de quatre frifes infcrites l'une dans l'autre. La premicre , à partir du cen- 
tre, eft compofée de légeres volutes peintes en jaune. Aux quatre angles , quatre écuffons en 
fonds bleu vont rejoindre le tableau du milieu : ils repréfentent des figures de femmes. Aux faces 
de cette fnife font fufpendus des bas reliefs fur fonds brun, qui repréfentent des facrifices, des 
luttes, ou un homme qui dompte un cheval. La feconde frife eft formée d'ornemens circulaires 
& uniformes, aufli peints en jaune. On voit aux quatre angles de grands oftogones en fonds 
jaune, au milieu defquels eft peinte une couronne de pampres. Cette couronne entoure un mé- 
daillon de fonds brun, qui repréfente une figure de la Viétoire, peinte en gnfaille. La troifie- 
me frife, également peinte en jaune cft compolée d'arabefques , de mafques , & entremékée de 
petits médailons où l'on voit des Bacchantes, & de bas reliefs » qui repréfentent des hommes aflis. 
De larges feftons de fcuilles tournent autour de la fèconde frife & enveloppent auffi les oétogo- 
nes. Aux fcftons font fufpendus des boules d'or ; & entre les deux frifes font des arabefques ornées 
de cariatides aïlées & de médaillons , repréfentant des téres de femmes, La quatriéme frife ou plu- 
tôt l'efpace qui regne entre la troifiéme & la Voûte, n’eft pas décoré uniformément dans les qua- 
tre côtes. Deux de ces côtés offrent d’abord deux frifes paralleles ; la plus éloignée formée d’ara- 
befques & de mafques, la fconde , compofée d'ovales. Au-deflus de celle-ci, font alternativement 
des candelabres d’or, & des écuflons en fonds bleu repréfentant des Bacchantes, Dans les angles 
font des camées en fonds brun où l'on voit des centaures. Ces camées font furmonrés d'arabcfques 
& de tableaux de forme quarrée qui repréfentent trois mafques accolés , dont un de fâce ; & deux 
de profil. Dans les deux autres côtés de la Voûte, on voit des panneaux d'égale grandeur, for- 
més par de légeres bordures. Ces panneaux offrent à l'œil des cornes d'abondance , des têtes aïlées 
& des griffons peints en verd. Ils font féparés par des trophées d'armes, de couleur d'or. Le ta- 
bleau du milieu de fa Voûte repréfente Coriolan (1). H eft entouré d'une large bordure jaune. 


(2) Ce héros eft repréfenté dans le moment où fa mere [l attention les difcours de fa mére. Véturie porte une longue 
Véturie, fon époufe & fes enfants, viennent le fupplier de | tunique conleur de fafran , qui lui defcend jufqu’aux pieds. 
ne point porter la guerre aux Romains. Je n'ai pas befoin | Un voile bleu couvre fa tête. Elle éleve les mains dans 
de rappeler ici ce trait d'hifloire. Tite-Live l'a peint avec | latitude d’une fuppliante. La femme de Corolian eft vêtue 
énergie. Corolian eft vétu d’une cafaque jaune & rouge, | d’une tnnique blanche par deffus laquelle eft une draperie 
que ferre une ceinture de pourpre. H tient d'une main fon | rouge. Enfin l'on voit une autre femme ; la tête appuyée 
javelot, de l'autre fon bouclier, & femble écouter avec || fur fon coude & vêtue d’une tunique bleue, 
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PLANCHE. 58 


O: retrouve cette Voüte dans la chambre numérotée 30 dans le Plan. Le fonds en eft de 
cette teinte que l'on nomme couleur de jujube. Le tableau du milieu, de forme quarrée , eft en- 
touré de trois bordures, après lefquelles vient un fecond quarré , formé par des feuilles de pam- 
pre. Aux quatre angles de ce quarté , font de petits camées en fonds bleu , repréfentant des Bac- 
chantes. Ce fecond quarré eft entouré d'un troifiéme , deffiné par des volutes. Elles font inter- 








rompues dans leur milieu par un petit camée en fonds bleu, repréfentant un monftre marin. Dans 
l'efpace qui regne entre ces deux quarrés l'on apperçoit plufieurs ornemens ; avoir , dans la lon- 
gueur de la Voûte, deux oïfeaux à long col, les aïles déployées. Du bout de leurs ailes, deux 
légers feftons vont fe réunir à une arabefque qui furmonte les camées de montres marins. Dans Ja 
largueur de la Voüûte, des ornemens bizarres forment quatre arcades féparées par des arabefques 
entremélées de mafques. Au milieu l'on voit un grand camée bleu repréfentant une Bacchante. 
Du troifiéme quarré à l'extrémité , on voit, dans la longueur , un grand voile verd retrouflé avec 
art, & dont les bouts s’attachent à une belle arabefque. Cette arabefque eft formée d'un oïfeau, 
l'aile déployée , pofé fur un trépied. Au-deffous de ce trépied eft un camée en fonds bleu , e- 
préfentant un mafque de bronze. Vient enfuite un ornement bizarre, Aux deux côtés du voile, 
font des peintures en fonds bleu , repréfentant des monftres marins. Au-deffous de ces peintures, 
font des feftons de fleurs, portant dans leur milieu des mafques appuyés fur une belle arabefque. 
Cette arabefque eft entourée de tableaux en fonds brun, ceints d’une large bordure, & repréfentant 
auffi des monftres marins. Au-deffous de ces tableaux , font des cariatides de femmes aîlées. Dans 
le mileu des côtés que je décris, & au-deffous des grands voiles, font des trophées peints en 
grifaille, & compofés de lames , de boucliers, de drapeaux & de vafes. Les deux autres côtés 
de la Voüte, font prefque femblables à ceux-là, On y remarque feulement en outre de orands 
camées de forme oblongue , peints en fonds bleu & repréfentant des hommes nuds, tenant 
en main un rameau, Aux deux côtés de ces camées font des monfires accroupis. Les tro- 
phées que l'on y voit font compofés d'oifeaux marins, de mafques , de grands voiles, & de 
vafes, dans l'un defquels font des rofeaux. 
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PLANCHE so. 


C. tableau appartient à la chambre numérotée 12 dans le Plan. Le fonds en eft brun. Au 
milieu , l'on voit une chevre fur laquelle font affis deux petits enfants nuds ; l'un tourné de 
face , l'autre vu par le dos. Auprès de la chevre eft une femme qui joue de l'inftrument que 
nous nommons tambour de bafque, & que les Anciens appelloient sympanum. Cette femme eft 
vêtue d'une tunique blanche , par deffus laquelle eft une longue robe couleur de rofe. De l'autre 
côté , eft un jeune homme nud , qui éleve un bâton. Un léger voile bleu flotte autour de 
fon bras. Je ne vois dans ce tableau qu'un jeu d'enfants, dont les reprélentations font commu- 
nes chez les Anciens. Quelques Savants néanmoins ont cru y reconnoître la ‘chevre Amalthée , 
‘qui porte fur fon dos Jupiter & Junon (x) tous deux enfants, & jumeaux. Les figures de ce 


tableau ont un palme romain de hauteur. 1! eft entouré d'une bordure peinte en arabefque où 
Ton voit des monitres bizarres. 


(1) Junon, époufe & fœur de Jupiter, fut farnommée 
Capratina , où Caprotina , par allufion à un trait d’hifloire 
que je vais rapporter. Après la prife de Rome par les Gau- 
lois , l'Etat étoit dans une telle détrefe , que fes ennemis 
épioient l’occafion d’envahir jufqu’au nom Romain. Ils crée- 
rent Diétateur Lucius Pofthumius Fidenates, Celui-ci manda 
au Sénat que le feul moyen de conferver les refles infortunés 
de Rome, étoit de livrer aux ennemis les femmes &r les filles 
de cette malheureufe Ville. Le Sénat étoit dans l'irréfolution 


je dun figuier fauvage qui étoit auprès du camp; ( cet ar< 
où devoit jetter une femblable demande , lorfqu'une efclave 
| 


bre en latin fe nomme caprificus ) ; & ceux-ci fondirent fur 
les ennemis, & les taillerent en pieces. En mémoire de ce 
fervice important, le Sénat affranchit ces efclaves les data 
des deniers publics, & leur accorda de porter toute leur 
vie les robes & les ornemens dont elles avoient fait ufage, 
On inftitua les Nones Caprotines, ainf nommées de l'ar- 
bre Caprifieus, 8x qui fe célébroient dans le mois de Juil- 
let, au jour du triomphe remporté fur les ennemis. En ce 
jour les Efclaves facrifioient À Junon Caprotine fous le figuier 
dont j'ai parlé, & portant en main une branche de figuier, 
On y faifoit des libations de la liqueur laïteufe qui fort de 
cet arbre. Les efclaves formoïent des jeux & des combats 
fimulés, par allufion à.la défaite des Gaulois par les Ro 
mains. C’eft ainfi qu'à Rome on favoit éternifer les a@tes 
de courage & de vertu, &c par conféquent entretenir dans 
le cœur des hommes le défir de les imiter. 


nommée Turcla , Tiula, ou Philotis , s’offrit d'aller à l’en- 
nemi, elle &les autres efclaves, fous les habits des Dames 
Romaïnes. Cette propoñition acceptée , elles fe rendirent au- 
près des Gaulois , affeétant d'abord une vive douleur. Fide- 
nates les diftribua dans le Camp. Alors elles firent grand’- 
chere à leurs nouveaux amans , & les inviterent à boire & 
à fe réjouir, Lorfqu’elles les eurent plongés dans l’ivrefle & 
dans le fommeil | elles donnerent an fignal aux Romains du 
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PLANCHE cc. 
Les Noces Aldobrandines. 


“4e célebre tableau (1), eft le plus grand de tout ce recueil, Les figures en ont deux palmes 
de haut. On y voit l'Epoufe affife fur le lit nuptial. Elle eft toute vêtue de blanc. Un voile 
de même couleur couvre fa rête. Son maintien eft modefte, elle a l'air trifle & quelques lar-- 
mes s'échappent de fes yeux. Sa conduétrice eft aflife à fes côtés, le front ceint des mytthes 
de Vénus. Elle la confole , la carefle, & cherche à lui perfuader de recevoir fon époux avec 
joie. Celui-ci eft aflis derriere le lit nuptial, Ï a le front ceint de lierre (2), fymbole du ma- 
riape, Une joie mêlée de crainte eft dans fes yeux. Il femble écouter & attendre fon fort, Une 
feconde femme demi-nue , le col orné d'un collier très-bizarre , attend les ordres de fa mai- 
trefle. Elle tient d'un air diftrait les inftrumens néceffaires à fà toilette, Un peu plus loin , ttois 
auttes femmes entourent un baflin polé fur une petite colonne. L’une verfe de l'eau dans ce 
bafin, l'autre en effaye la chaleur avec fa main, & tient dans fa main le ftrigil, inftrument 
que nous avons déja décrit. La troifiéme foutient une peute table. De l’autre côté , l'on voit 
un grand vafe en forme de trépied, dans lequel une femme verfe de l'eau avec une patere. 
Une chanteufe & une joueufe de lyre, font les derniers perfonnages de cette fcène. La pre- 
mere, porte un diadème fur fa tête, & paroît occupée à chanter l'épithalame (3) des deux 
époux. Ce tableau cft entouré d’une bordure très-riche. Elle eft décorée de jolies arabefques , 
parmi lefquelles on diftingue des hiboux , des hommes armés & des griffons. On y voit aufli 
douze médaillons , repréfentant des têtes d'Empereurs. 


(1) Ce célebre tablean peint à Frefque , fut découvert | coupes de bois de cet arbre, & qu'elles avoient la pro- 
il y a environ deux fiecles fous le Pontificat de Clément VIE, priété finguliere de montrer fi le vin étoit mélé d'eau. 
& fut tranfporté au Palais Aldobrandin , où on le voit en-| Car, ajoute-t:il ; Celle-ci fe féparoit & demeuroit au fond du 
core aujourd'hui. fa lorfque l’on inclinoit la coupe, Cette propriété mer- 

(2) Le Lierre étoit fpécialement confacré à Bacchus, | veilleufe eft fans doute une fable. 
foit parce qu'étant encore jeune, les Nymphes le cacherent L’Epoufe portoit ordinairement une couronne de verveines 
fous les feuillages de cet arbre, pour le dérober aux pour || qu'elle avoit cueillies elle-même. 
fuites de Junon , foit parce que les rameaux du Lierre : (3) Les Epithalames étoient des Poëmes chantés par 
la forme de grappes de raïfin, foit parce que cet arbre étant | des femmes au pied du lit nuptial. Elles contenoient l'éloge 
toujours vert, offre un fymbole de la jeuneffe éternelle du || des deux époux, la peinture des myfteres de l'Amour, 8 
Dieu de Naxos, foit enfin parce que le Lierre eft de na- | l'énumération des préfens que l’homme apportoit à la fenune. 
ture très-froide &c préfente un remede contre l'ivreffe , ou || Il ÿ en avoit de deux fortes; les unes fe chantoïent au mi- 
plutôt en diminue les effets. Auf voyons-nous que tous lieu de la nuit, les autres au lever du jour. On connoît 
ceux qui célébroïent les Myfteres de Bacchus fe couron- | l'Epithalame d'Hélene par Théocrite, 
noïent de Lierre, Pline nous apprend qu'on faïfoit auf des 








